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Porce de l’Arrêt
L ’arrêt de !a Cour suprême n’est n i un 

hom m age inutile au Conseil de guerre, 
ni un p iège perfide qui lu i serait tendu. 
C’est un arrêt absolument sage et stricte­
m ent légal.

Nous allons en dém ontrer l ’économ ie 
et la portée, et préciser quels seront, iné- 

ement, ses effets de répercussion 
a décision du futur Conseil de

vitab 
sur
.guerre.

Un prem ier point est à retenir.
L ’arrêt, en prononçant le  renvo i de­

van t le Conseil de guerre de Rennes, 
confirm e la thèse soutenue p a rM M . Bal­
lot-Beaupré et Manau. A  savo ir: «  que 
la  cassation avec renvoi est la  règ le  ;  q u 'i l 
n u  a d 'exception que dans le cas ou les 
débats oraux devant un tribuna l de réper­
cussion sont impossibles.., »

Or, Dreyfus est vivant.
Cette prem ière question résolue, la 

Cour de cassation avait à envisager suc­
cessivem ent deux problèm es égalem ent 
graves.

V o ic i le prem ier :
Esterhazy ayant été acquitté le 12 jan­

v ie r  1898 par le Conseil de guerre, il y  a 
donc chose jugée à son profit et le bor­
dereau ne peut lui être légalem ent at­
tribué.

Dès lors, si l ’on peut faire tom ber la 
chose jugée le  22 décembre 1894 contre 
Dreyfus, n'est-on pas arrêté invincib le­
ment par la décision défin itive rendue en 
faveur d'Esterhazy ?

L a  réponse de la Cour suprême sur ce 
point est aussi nette que possible.

L a  révision, en effet, serait un leurre 
si la Cour de cassation n 'avait pas le 
droit d ’embrasser en entier tous les élé­
ments d’un débat sans qu'on pût l ’arrê­
ter, soit par la prescription acquise au 
vrai coupable soit —  ce qui revien t au 
m êm e —  par son acquittement.

Aussi l ’arrêt de la Cour suprême n’hé­
site pas à qualifier les actes de l ’o fficier 
(Esterhazy)' qui a été acquitté.

L e  Conseil de guerre appelé à ju ger 
Dreyfus ne pourra donc opposer aucune 
fin de non-recevoir aux argumentations 
documentaires ou orales que l ’on fera 
va lo ir contre Esterhazy.

Pa r une fiction nécessaire, au p o in t de 
vue de la  révision, le bénéfice deTacquit- 
tem ent d’Esterhazy subira une sorte 
d ’écHpse. En d’autres termes, tous les 
actes d’Esterhazy pourront être discutés 
sans qu’une fin de non-recevoir quel­
conque, tirée de son relaxe, puisse être 
accueillie par le  Conseil de guerre.

L a  Cour de cassation a ainsi prévu le 
cas où Esterhazy demanderait à inter­
ven ir aux débats du Conseil de Rennes, 
pour se défendre des accusations dont il 
est l'objet. C’est là, en effet, un droit p ri­
m ordial qu’on ne saurait en lever, pour 
quelque raison que ce soit, à Esterhazy; 
mais, précisément, ce droit, qui est 
l ’essence môme de la justice, la base de 
toute défense et ia sauvegarde de tout 
accusé, à été indignem ent vio lé, au 
procès de 1894, pôur condamner Dreyfus.

Second problèm e :
Quels sont les pouvoirs de la Cour de 

cassation lorsqu elle • casse avec ren­
vo i?

On a cherché à soutenir que le Conseil 
de guerre de renvoi, ayant seul à appré­
cier les faits, devait rester absolument 
libre, et que rien no devait être préjugé 
dans les arrêts de la Cour suprême.

Cette thèse, qui ren ferm e une part de 
vérité, contient surtout une grave erreur.

L a  Cour de cassation ne peut accueillir 
une demande en révision qu'à une dou­
b le  condition : 1® qu’on lui présente un 
fa it nouveau ; 2® qu'une présomption 
d'innocence soit créée par ce fait.

Mais, pour proclam er le  fait nouveau, 
la  Cour régulatrice est souveraine. L e  
Conseil de guerre futur n ’a rien à vo ir  
dans la déterm ination du fait nouveau. 
L 'a rrê t de révision recherche ce fait, en 
précise les éléments. C’est, d’abord, une 
nécessité légale à laquelle la Cour su­
prêm e se conform e ; c’est, ensuite, l'a f­
firm ation par elle de l’existence de cir­
constances définitivem ent constatées.

Cette affirm ation est capitale.
Voyons-en les effets.
L ’arrêt prend le. bordereau et deux let­

tres d'Esterhazy com m e pièces de com ­
paraison. Il déclare en prem ière ligne
Sue ces deux lettres sont authentiques. 

ès lors, le général R oget et autres qui 
les suspectaient n ’ont plus qu’à s’ incli­
ner , et i l  est in terd it à qu i que ce soit de 
contester cette authenticité, m êm e p a r  
voie d 'insinuation, devant le Conseil de 
guerre de Rennes.

Ensuite, l’arrêt constatant les résultats 
de deux expertises : 1® sur récritu re du 
bordereau ; 2 * sur le papier pelure, qui 
sont entièrem ent à la décharge de Drey­
fus, m et en lum ière cette fausse dé­
claration d’Esterhazy qu ’ «  en décembre 
1897 il ne s’était jam ais servi de papier 
calque. »

L e  fait nouveau, ainsi précisé, reste 
acquis, indiscutable. Ce fait, point de dé­
part de la révision, est désormais maté­
riellem ent fixé.

Supposons qu'au lieu d ’un Conseil de 
guerre, lequel n’a pas à m otiver sa déci­
sion, il s’agisse d’un Tribunal correction­
nel qui doit rendre un jugem ent en forme. 
Ce Tribunal ne saurait mettre en doute 
les éléments matériels du fa it nouveau, 
a ffirm é par les Chambres réunies de la 
Cour suprême. En effet, celle-ci, qui ne 
connaît d ’ordinaire que du point de droit, 
est appelée cette fois, par exception, à 
statuer souverainem ent sur le fait nou­
veau.

Ce fa it nouveau ne crée, il est vrai, 
qu ’une présomption d’innocence, et c’est 
cette présomption qu ’il appartient au 
Conseil de guerre de vérifier, en pleine 
in d é p en d a n ce ) a v e c  u n e  lib e r té  a b so lu e ,

et d’écarter, s’il la  ju ge détruite par les 
autres éléments de la cause.

Mais, d ’ores et déjà, il est facile de 
concevoir combien cetle présomption 
d ’innocence est fo r t i f ié  par les constata­
tions mêmes de l ’arrêt. A u  surplus, dans 
cet arrêt, la Cour de cassation n ’a retenu 
que les éléments matériels du fait nou­
veau. Il faut y  ajouter les déclarations 
d’Esterhazy, qui avoue ses relations avec 
M . de Schwartzkoppen, et reconnaît être 
l ’auteur du bordereau. II faut y  joindre 
l ’opinion de M M . Ballot-Beaupré et Ma­
nau, qui affirm ent la culpabilité d’Ester­
hazy, et dont le rapport et le  réquisitoire 
éclairent l’arrêt, s’y  incorporent, s'y adap­
tent, ie  complètent, en font ressortir 
toute la portée et toute la force.

L ’arrêt traite ensuite la question des 
aveux et les déclare inexacts.

Ic i encore la Cour suprême a exercé 
son pouvoir souverain et défin itif sans 
usurper sur les pouvoirs du fu tur Conseil 
de guerre.

Comment aurait-elle pu songer à faire 
ressortir une présomption d’innocence 
si elle s’était trouvée en présence de 
l’aveu du crim e? Pouvait-ello douter de 
la culpabilité s'il était établi, com m e le 
soutenaient M M . Cavaignac et Cuignet, 
que le condamné avait confessé sa trahi­
son?

Sans doute, l'arrêt pouvait ne pas 
m entionner l ’ inexistence do ces préten­
dus aveux. Son silence à cet égard eût 
éq^iivalu quand môm e à leur rejet. Mais 
la Cour a jugé bon de préciser et d ’a ffirm er 
nettement son opinion, et i l  ne saurait 
p lus être fa it  aucune allusion aux aveux 
devant le Conseil de guerre de Rennes.

Au surplus, la Cour suprême n'a pas 
voulu, en prononçant la cassation, s'en 
ten ir au seul m oyen du bordereau, bien 
que son habitude constante soit de cas­
ser sur un m oyen, et que celui-là suffise 
amplement.

Dans l'espèce, elle est allée au delà. 
Contre l’avis du rapporteur et du procu­
reur général, elle a admis le m oyen  pris 
de la communication de la pièce «  Ce ca­
naille de D... ».

Or, cette décision a ce trip le résultat :
1'’ D’a ffirm er hautement le droit le plus 

sacré de la défense ;
2’’ De rendre impossible toute nou­

ve lle  communication secrète, directe ou 
indirecte, devant le futur Conseil de 
guerre ;

3“ D 'établir la légèreté coupable dont 
on a usé vis-à-vis de Dreyfus, à qu i on 
a appliqué une pièce ne le concernant 
pas.

Sauf ce dernier résultat, ce m oyen n’a 
qu'un effet platonique, et le Conseil de 
guerre, du chef de cc m oyen, ne' reçoit 
aucune lim itation quelconque. En effet, 
il lu i est de toute façon impossible, en 
aucun cas, d 'apprécier légalem ent une 
accusation qui ne se référera it pas exclu­
sivem ent au bordereau. L e  Conseil de 
guerre de 1894 a vio lé  la loi et le droit 
en condamnant Dreyfus sur des pièces 
qui étaient étrangères au chef de l'accu­
sation légale.' Et c’est contre le danger 
d ’une pareille récidive, afin de la rendre 
absolument impossible, que la Cour de 
cassation a pris cette sage et form elle 
précaution.

L a  seule base de l’accusation contre 
Dreyfus, en 1894, était le bordereau, 
c’est-à-dire la livraison des quatre notes 
et du Manuel de tir que la lettre m issive 
mentionne.

Mais à cette accusation précise, on 
avait ajouté, par le fait de la comm uni­
cation des pièces secrètes et du comm en­
taire du colonel du Paty de Clam, une 
autre accusation occulte, portant notam­
ment sur les plans directeurs de Nice, 
l ’obus Robin  et les cours de l ’Ecole de 
guerre.

L a  Cour suprême était donc en droit 
de se demander quelle influence cette 
accusation clandestine avait pu exercer 
sur les juges de 1894, et notamment en 
ce qui concerne la pièce «  Ce canaille 
de D... » .

Or, par son arrêt, la Cour flétrit, con­
damne cette accusation déloyale, et ra­
mène le débat sur son seul et vra i ter­
rain : le bordereau et les documents qu’il 
vise.

L e  jugem ent de 1894 est cassé et les 
choses sont rem ises en l'état légal où 
elles se trouvaient au m om ent où Dreyfus 
allait comparaître devant le  prem ier 
Conseil de guerre.

L ’arrêt, sur ce point encore, est aussi 
net que possible, et la form e dubitative 
ne lui en lève rien de cette netteté. La  
form e dubitative est sim plem ent le résul­
tat de ce fa it que la Cour suprême a cassé 
avec renvoi. L e  Conseil de guerre, qui 
n ’a rien à m otiver, ne doit et ne peut, en 
réalité, que répondre à cette question : 
L e  bordereau, que le rapporteur et le 
procureur général de la Cour de cassa­
tion attribuent à Esterhazy, est-il oui 
ou non de Dreyfus? En d’autres termes, 
Dreyfus a-t-il, oui ou non trahi, «  en li­
vrant les notes et documents mentionnés 
dans le  bordereau? »

L a  Cour suprêm e ne laisse rien sub­
sister des autres chefs d ’accusation. Elle 
ne saurait préciser plus catégoriquem ent 
le  crim e à juger. L e  Conseil de guerre 
est donc, ici, absolument enchaîné, et, 
cela, en vertu môm e de la loi qui dit 
«  que l’arrêt de la Cour posera les ques­
tions sur lesquelles on doit ju ger ».

L a  Cour de cassation avait, d ’ailleurs, 
des raisons pérem ptoires de déterm iner 
ainsi le vra i terrain du procès. Elle a 
pensé avec M M . Ballot-Beaupré et Ma­
nau que le dossier secret n'a aucune va ­
leur.

Les déclarations du rapporteur sont 
form elles :

En réalité, le dossier secret ne contient pas 
une seule preuve directe, précise, de culpabi­
lité contre Dreyfus, mais seulement des in­
ductions, contestées, que l’on tire ingénieuse­
ment de pièces, parfois incomplètes, sur l ’in­
terprétation desquelles il est permis de n’être 
pas d’accord.

Et à l’inverse, on y  trouve ce que constate 
le commandant Cui^et... «  il devait y  avoir 
d’autres agents que Dreyfus fournissant des 
renseignements u B et à A  pendant que Drey­

fus était au ministère de la guerre, de même
Sue, après l ’arrestation de Dreyfus, les agents 

et A  ont continué à se livrer à des menées 
d'espionnage et à avoir à leur disposition des 
indicateurs ou des individus leur apportant 
des renseignements. Dans la correspondance 
de B avec A, qui est classée à la deuxième 
partie, et qui comprend la période du com­
mencement de 1802 à la fin ae 1897, il y  a de 
nombreuses lettres prouvant l ’exactitude de 
ce que je  viens de dire. »

A  mon avis, et au point de vue stricte­
ment juridique où je me place, le débat doit 
spécialement porter sur l'examen du borde­
reau envisagé dans ces deux cléments maté­
riels, l ’écriture et le papier pelure quadrillé. 

Là est le véritable terrain de la discussion.

Ces déclarations si claires, si précises 
ont été reproduites avec plus de force 
encore par M . Manau. La  Cour les a re­
cueillies en lim itant le débat au borde­
reau et en condamnant l'usage des pièces 
secrètes.

Sans doute, le Conseil de guerre a le 
droit, quant au bordereau et aux notes 
q ü il vise,de ne pas s'cn tenir absolument 
aux questions d ’écriture et de papier. 
Mais il ne saurait oublier que le rapport 
et le réquisitoire de M M . Ballot-Beaupré 
et Manau sont là pour éclairer, pour do­
cumenter l'instruction nouvelle qui ne 
)ourra, dès lors, qu 'aboutira  l ’inélucta- 
)le arrêt.

On n'a que le bordereau et on ne pos­
sède pas les notes qu ’il vise. Donc, les 
pièces à conviction manquent et il est 
impossible d ’y  suppléer.

Supposer, com m e M M . Cavaignac, 
R oget et Cuignet, ce qu 'on t pu  être ces 
notes, ce qu'elles ont dû être, c'est ré­
soudre la question par la question.

L e  Conseil de guerre de Rennes ne 
saurait reprendre un système d’argu­
mentation dont M. Ballot-Beaupré a dé­
m ontré le vice, en des termes qü on  ne 
saurait trop rappeler :

La discussion technique du bordereau, la- 
uelle viendrait en deuxième ligne dans l’or- 
re des preuves relevées contre Dreyfus, ne 

me parait pas décisive.
Eu effet, nous ne sommes nullement fixé 

sur la nature et la valeur réelles, soit des 
renseignements fournis, soit des documents 
transmis par l’auteur de la trahison, ou du 
moins nous ne sommes fixés que sur un 
point, en ce qui touche le «  projet de Manuel 
de tir de Tartillerie de campagne » : tout le 
monde s’accorde à reconnaître qü il n’était ni 
secret, ni même confidentiel, et qüEsterhazy 
a pu, aussi bien que Dreyfus, l’avoir entre 
les mains.

Mais, pour le surplus, — pour la «  note sur 
le frein hydraulique du 120 et la manière dont 
s’est conduite cette pièce »  — pour la «  note 
sur les troupes de couverture », — pour la 
note sur une modification aux formations da 
Tartillerie », —- pour la « note relative 4 Ma­
dagascar»,— on en est réduit aux conjectures : 

Les renseignements fournis étaient-ils, en 
fait, d’une importance et d’une gravité telles, 
qu’ils dussent nécessairement émaner d’un 
officier de Tétat-major de Tarmée comme 
Dreyfus ? Ou bien pouvaient-ils, à raison de 
leur médiocre valeur et de’ leur insuffisance, 
émaner d’une autre personne?

11 faudrait, pour s’arrêter à une solution 
certaine, avoir sous les yeux les notes elles- 
mémés ; et on ne les apas !

Dans le « questionnaire »  adressé par le 
ministre de la guerre au général Deloye, di­
recteur de Tartillerie, on lit : « De quelle for­
mation pouvait-il être question dans la note 
du bordereau ? »

Le général Deloye a répondu, le 13 février 
: « On ne peut faire que des supposi­

tions, puisqu’on n’a pas vu ladite note. » 
Rien de plus juste ! Mais, par la même rai­
son, on ne peut faire que des «  suppositions n 
aussi pour es autres notes, puisqu on ne les 

as vues davantage, 
cela est si vrai que, dans le procès de 

1894, on supposait (le rapport du' comman­
dant d’Ormescheville Tindique) qü il s’agis­
sait de documents antérieurs à avril ou mai, 
date présumée alors du bordereau, taudis 
qu’on suppose aujourd’hui qü il s’agissait de 
documents postérieurs à juillet, la date du 
bordereau étant placée au mois d’août.

Par conséquent de la discussion technique 
à laquelle donne lieu, de part et d’autre, le 
texte de la pièce incriminée, ne résulte pas 
une preuve qui soit, par elle-même, assez 
forte pour faire rejeter — pas plus, d’ailleurs, 
que pour faire admettre — la demande en ré­
vision.

Et c’est pourquoi Tarrêt, fidèle inter­
prète de cette pensée du rapporteur, spé­
cifie que le Conseil de guerre aura à ju ­
ger le fait « de livraison des notes et do­
cuments mentionnés dans le bordereau.»

Si jam ais décision de justice a été 
claire, c’est à coup sûr celle-là.

M algré les manœuvres de quelques 
factieux, de parti pris irréductible, et 
de quelques ambitieux, irrém édiable­
ment compromis, cette décision aura 
pour résultat de rétablir la paix publique 
dans notre pays trop longtemps troublé.

L a  Cour suprême a donné l'exem ple 
de Tapaisement. Elle a décidé la révision 
à l ’unanimité des suffrages de ses qua­
rante-sept membres. Puis, après Tarrêt, 
M. le prem ier président Mazeau, réunis­
sant tous ses co llègues,'les a adjurés 
d ’oublier les froissements auxquels 
avaient donné lieu les enquêtes contre la 
Chambre crim inelle, la loi de dessaisis­
sement et les débats des Chambres réu­
nies.

Dans un langage très ému, M . Mazeau, 
prenant comme point de départ l ’unani­
m ité des suffrages qui venait de se ma­
nifester, et ajoutait encore à la force 
de Tarrêt de justice, a exprim é le vœu 
ardent que tout fût oublié, que les rela­
tions de courtoisie qui unissaient les 
conseillers fussent renouées sans arrière- 
pensée. Il a fait ressortir que la Cham­
bre crim inelle, tellem ent glorifiée par le 
résultat ob ten u , pouvait ét devait se 
m ontrer généreuse.

Ces belles, ces éloquentes paroles d'a­
paisement et de réconciliation sur le ter­
rain m êm e de la justice ont été accueil­
lies par des applaudissements unanimes. 
Elles trouveront certainement dans le 
pays le  m êm e écho qu ’à la Cour su­
prême.

Quelques agités des grands bars ne 
sont pas la France. La  France, elle, veut 
la paix et Tordre. Elle saura les imposer, 
et faire respecter énergiquem ent 'arrêt 
de la plus haute Cour de justice.

Le conseiller Z.

r

E c h o s
L a  Tem pérature

Le baromètre est toujours élevé ; les pluies 
ont cessé en France à peu près partout,et sur 
nos côtes de TOuest et de la Méditerranée la 
mer est généralement très belle. La tempéra­
ture est e’n hausse : hier à Paris, elle donnait 
220 1/2 à huit heures du matin et 310 à trois 
heures de Taprès-midi. Ce temps beau et chaud 
va continuer. La journée d'hier notamment a 
été magnifique, mais tellement ensoleillée et 
chaude qu’il devient presque imprudent de 
circuler en plein soleil. Le baromètre — qui 
s’était tenu à 7681» “  pendant le jour— restait à 
7710m vers minuit.

Les Courses
A  deux heures. Courses à Auteuil. — 

Gagnants de Robert M ilton :
P r ix  de l'Aubépine : Solferino.
P r ix  de la  T rin ité  : Irisée.
Grande course de Ila iés d 'A u teu il : 

Kerym .
P r ix  F ou ld  : Valois.
P r ix  de Bretagne : Banios.
P r ix  M ortem art : Gastelvieilh.

I
LA POLITIQUE DE L'ÉPONGE

Je ne peux pas assez vous dire com ­
bien je  suis content aujourd’hui d 'avoir 
poussé, ü y  a déjàqu inze jours, mon cri :
«  Pas de représailles î »  et d ’avo ir déclaré 
qu’en politique mon outil favori était 
Téponge. On a blagué naturellement la 
politique de Téponge.

—  (Juoi ! disait-on, vous voudriez sau­
ver tout le monde I

—  Je voudrais en sauver le  plus pos­
sible. Je voudrais qü on  les laissai à leurs 
remords.

—  L e  général M ercier lui-mêm e?...
. — L e  général M ercier Iui-même. Sans 

doute, le général M ercier a com m uniqué 
au (jonseil de guerre des pièces secrètes. 
Sans doute, c’est là un cas de forfaiture 
prévu  par la loi. I l n ’en est pas moins 
vrai que je  considère le  général M ercier 
cpmme innocent. . Qu’est-ce que vous 
vou lez, c’est mon avis. Il ne savait ni 
que le dossier secret q ü il a envoyé au 
Conseil de guerre contenait des faux, ni 
m ême probablem ent qu’il était interdit 
de comm uniquer des pièces secrètes à 
un Conseil de guerre. Est-ce que les m i­
litaires connaissent toutes ces form es 
judiciaires qui sont capitales et dont per­
sonne ne leur parle jam ais ?

■j’ai là, sous la main, un auteur assez 
connu, quoiqu’un peu vieux. Il avait 
épousé la fille  d ’un général dont U a ra­
conté la vie.. I l  explique parfaitem ent 
pourquoi on ne doit pas peser dans la 
m ême balance Tâme d’un m ilitaire et 
celle d’un avoué. M on auteur s’appelle 
Tacite, gendre d ’Agricola . Tenez-vous 
bien ! ça va  être du latin :

Credunt p le riqu e  m ilita ribus ingeniis 
^ubtilitatem  deesse, qu ia  castrensis j u r i -  
dictio  secùra et obtusior, ac p lu ra  m anu  
agens, ca llid ita tem  fo r i  non exercent.

Tout le m onde a compris. A  tout 
hasard je  traduis tout de m êm e :

«■ Il est généralem ent admis que les 
esprits m ilitaires manquent de finesse, 
parce que la justice des camps, calme, 
simple, agissant le plus souvent avec la 
main, ne recourt pas aux subtilités du 
barreau. »

Voilà  pourquoi, selon m oi, il fallait 
laisser le général M ercier tranquille. 
L ’expédition de Madagascar, avec ses 
m orts inutiles, et Taffaire Dreyfus, avec 
son effroyable erreur judiciaire, avaient 
surabondamment établi son fla ir d 'ar­
tilleur.

L 'in telligente démonstration de di­
manche dernier ayant fa it perdre le 
sang-froid à tout le monde, m a pauvre 
éponge a eu tort. Et Ton a abordé le cha­
pitre des représailles. On a voulu happer 
e général Mercier.

Q üest-il a rr ivé?  Quelques-uns ont 
fait rem arquer que toucher au général 
M ercier, c 'était entreprendre sur Tindé- 
pendance du Conseil de guerre de Ren­
nes. On leur a donné raison. On a dit 
qu’on suspendrait tout jusqu ’après Tar­
rêt du nouveau Conseil de guerre. Et 
cette décision est elle-m êm e une entre­
prise form elle contre l ’ indépendance du 
Conseil, parce que vous avez Tair de dire 
à ce Conseil: «  En acquittant Dreyfus, 
tu condamneras Merci'er. »  C’est id iot I

Dreyfus sera acquitté, c'est certain. Il 
ne peut pas ne pas Têtre. Mais il n’en 
est pas moins vra i qu ’il est horriblem ent 
imprudent et stupide d 'avo ir m ême laissé 
entrevoir la possibilité des représailles. 
—  J. C o r n é l y .

A Travers Paris
L e  général Zurlinden, gouverneur m i­

litaire de Paris, a adressé Tordre suivant 
à toutes les troupes du gouvernem ent 
m ilitaire de Paris :

Ordre n<> 5.

Au milieu des agitations de Theure actuelle, 
il importe de rappeler que, dans la rue, les 
officiers cn tenue ou en bourgeois et les mi­
litaires isolés de tous grades doivent s’éloi­
gner des lieux où se produisent des manifes­
tations.

Les officiers de la réserve et de Tarmée ter­
ritoriale qui pénètrent dansle Cercle militaire 
ou qui revêtent Tuniforme sont, par cela même, 
soumis aux règlements militaires de Tarmée ; 
ils ont le devoir de prendre Tattitude de calme 
et de respect absolu à la loi qui est obliga­
toire pour Tarmée.

Au quartier général des Invalides, le 5 juin 
1899.

Le gouverneur m ilita ire  de Paris, 
Signé : Z u r l i n d e n .

Certaines gens ont paru s’étonner 
qu ’au cours des incidents d’Auteuil, un 
cri en apparence aussi légal et aussi 
constitutionnel que celui de : «  V iv e  Tar­
m é e ! »  ait pu ôtre considéré com m e un 
cri séditieux.

Ce n’est pas cependant la prem ière fois

que le fait se produit. A  diverses repri­
ses, au cours de ce siècle, il est arrivé 
qqe les ennem is du pouvoir et les fau­
teurs de désordre se sont emparés d'un 
cri qui, d ’ordinaire, est un en  de rallie­
ment autour des institutions, pour en 
faire contre elles un cri de guerre e t de 
révolte.

On nous rappelle à cc sujet qu’en 1874, 
lorsque le maréchal de Mac-Mahon, élu 
Président de la République le 24 mai 187;3, 
fit le voyage do Bretagne, les adversaires 
de son gouvernem ent affectaient, par­
tout où il arrivait, d’opposer au en  de 
«  V ive  le Président! »  celui de «  V ive  la 
République! » qui n ’avait rien que de 
très lég itim e en soi, mais dont les cir­
constances et les Intentions dans lesquel­
les ils le poussaient eurent v ite  fait un 
cri séditieux.

A  Brest, notamment, on Tentendit 
dans la bouche des hom m es les plus no­
toirem ent hostiles au gouvernem ent lé­
gal. Ils venaient le hurler jusque sous le 
nez du maréchal, dont la police et la 
force arm ée durent les écarter, tant ils 
se m ontraient agressifs et violents-

G’est exactem ent ce qui s’est passé di­
manche, à Auteuil, avec cette aggrava­
tion que,cette fois, les manifestants ont 
a jouté au cri de «  V ive  Tarmée ! »  celui 
de « A  bas Loubet ! »

L a  lettre, publiée avant-hier dans 
VAurore, par aquelle M . Em ile Zola a 
fait connaître lui-mêm e sa rentrée à Pa­
ris, a valu au courageux écrivain une 
visite prévue.

Le jou r même, vers quatre heures, 
l’huissier du Parquet s’est présenté rue 
de Bruxelles, apportant la signification 
« à personne »  au condamné du procès de 
Versailles. M . Em ile Zola, qui se repo­
sait, au lit, des fatigues de son voyage, a 
fa it entrer Thuissier dans sa chambre et 
a reçu de ses mains le  papier tim bré qui 
le guettait depuis onze mois.

Cette form alité s’est passée le plus sim- 
)lem ent du monde. On ne pense pas que 
e nouveau proc’ès de Versailles puisse 

avo ir lieu avant plusieurs semaines, 
Tétat de santé de M** Labori ne lui per­
mettant pas encore de reprendre ses oc­
cupations professionnelles.

R elevé dans les publications d’hier au 
Journa l o ff ic ie l un décret du 19 mai 
1899, rendu sur la proposition du m inis­
tère des affaires étrangères, et liquidant 
la pension de retraite de M. Eugène Pou ­
belle , ancien ambassadeur auprès du 
'Vatican, ancien préfet de la Seine.

L e  ch iffre de la pension s’élève à
12 ,0 00  francs; elle porte sur trente-neuf 
ans, neuf mois et vingt-sept jours de 
service , durant lesquels —  il nous sera 
perm is de l ’a jouter —  M . Poubelle a 
toujours été un fonctionnaire des plus 
distingués et des plus aimables.

Nous annonçons l'apparition du 5* fas­
cicule de Versailles et les deux Trianons, 
la  nouvelle édition d ’art de la Maison 
Marne. Dans ce fascicule, Ph ilippe Gille 
parle des fêtes, décrit la cour de M arbre 
et la chapelle du Château ; M arcel Lam ­
bert donne une reconstitution de la 
façade sud de la cour d'honneur et le 
chevet de la chapelle avec un portra it à 
Teau-forte de M m e de Maintenon.

INSTANTANE 

M. JAMBOIS

Le nouvel avocat général à la Cour de Paris, 
nommé en remplacement de M. Lombard, re­
levé de ses fonctions dans les circonstances 
que Ton sait.

M. Lombard avait été, au ministère de la 
justice, le directeur du personnel sous M. Mil­
liard, qui a d’ailleurs pris sa défense hier au 
Sénat. Il a eu, en cette qualité, à sévir 
contre bien des magistrats, et le voilà vic­
time, à son tour, d’une mesure rigoureuse. 
Tout n’est qüheur et malheur en ce bas 
monde 1

Son successeur, M. Jambois, a cinquante- 
quatre ans. Ancien avocat à Nancy, il est en­
tré dans la magistrature en 1880 comme subs­
titut à Moulins. Il fut ensuite nommé en la 
même qualité à Versailles, puis à Paris où il 
était substitut du procureur général depuis le 
4 février 1893.

C’est un magistrat très laborieux, qui parle 
bien. Détail curieux et qui n'est pas sans quel­
que mélancolie : M. Jambois était particulière­
ment lié avecson prédécesseur M.Lombard,qui 
n’avait du reste que des sympathies au Pa­
lais. On a même été fort surpris, dans les mi­
lieux judiciaires, de voir Tavocat général 
frappé, alors que son chef hiérarchique, le 
procureur général, était â Taudience à côté 
de lui.

Mais ce n’est pas la première fois que les 
petits pâtissent pour les fautes des grands, et 
c’est un axiome que M. Jambois fera bien de 
méditer à mesure qüil avance d’un cran dans 
la carrière.

L e  num éro de juin du M onde Moderne 
m érite une mention spéciale, aussi bien 
pour le v if  intérêt de sa partie littéraire 
que pour Tadm irable exécution de ses 
nombreuses illustrations.

C ’est, dans le texte, une charmante 
nouvelle de M . Léon  de Tinseau ; un 
curieux article de M . d’A im eras sur les 
V ieux A lm anachs; des notes sur Tokio, 
sur les paysages de Hollande ; une très 
complète étude sur la manipulation du 
tabac dans les manufactures de TEtat ; 
un intéressant articlè de M. Octave 
Uzanne sur le  dessinateur Toulouse- 
Lautrec ; un dramatique récit de Técri- 
vain  sicilien A ttilio  Barbiera, et toute 
une série d ’articles sur le m ouvem ent 
littéra ire , scientifique et artistique. 
Parm i les illustrations documentaires, 
signalons deux beaux portraits intimes 
de M M . Anatole France et Edouard 
Pailleron.

I I

Les chevaux de M . Anton io Tcrry , 
le grand sportsman m ort il y  a quelques 
mois, sont restés légendaires et les habi­
tués du Bois n 'ont pas oublié ces bêtes

admirables que leur propriétaire se plai­
sait, chaque matin, à conduire lui-menae.

Pou r loger de tels pensionnaires, il 
avait fait bâtir un véritab le palais, et les 
écuries qu’il possédait rue M esnil peu­
vent passer pour Tune des plus parfaites 
constructions qui aient été exécutées en 
ce genre.

D’une fort belle tenue architecturale, 
ces écuries, larges, claires et spacieuses, 
com portent douze boxes et douze stalles 
aménagées avec autant de confort quo 
de luxe, de vastes rem ises qui peuvent 
contenir vingt-cinq voitures ; tout ce que 
peut réclam er Thygiène hippique s’ y  
trouve réalisé dans des conditions uni­
ques, et ce sera un véritab le événem ent 
sportif que la ven te de ce Palais du 
Cheval, fixée à samedi 10 ju in , ve ille  
du Grand Prix .

Nous touchons au Grand Prix . L e  
great event, ce jour-là, c'est encore la 
soirée de gala à M arigny-Théâtre. Elle 
est en quelque sorte traditionnelle et son 
succès va  toujours croissant. Si nous en 
croyons les indiscrétions, la fête, cette 
année, dépassera en éclat celle des années 
précédentes. Tan t m ieux ! car, ainsi que 
disait Epicure, on ne prend jam ais assez 
de plaisir.

Hois Paris
La  Russie fête au jourd ’hui le cente­

naire de son grand poète national Pouch­
kine. A  cetle occasion, le président de la 
Société des Gens de lettres a adressé le 
télégram m e suivant au président de la 
Société littéraire de Moscou :

AM onsieur Nicolas Storojenko
La Société des Gens de lettres de France 

s’unit d’un cœur confraternel aux écrivains 
russes pour fêter le centenaire du grand 
Pouchkine, rénovateur de la poésie russe.

Le président,
Marcel Prévost.

On sait combien sont compliqués lés 
>répai’atifs d ’une saison com m e celle de 
Dieppe: Casino,Cercle,Théâtre,Bains,etc., 

c’est tout un m onde à remuer. Grâce à 
l ’activité de M. Bloch, à qui la V ille  de 
Dieppe a confié la direction de ses Eta­
blissements, tout sera prêt au jou r do 
Touverturo, c'est-à-dire le 15 ju in, et dès 
maintenant on peut prédire à la saison 
1899 une marche absolument prospère.

Nouvelles à la M ain
L e  jeune.Gontran exam ine dns cannes 

chez un marchand du boulevard.
—  Je la voudrais, dit-il, très lourde, 

avec une pom m e d ’acier et dés angles 
bien coupants....

Le boutiquier, avec un sourire d 'in tel­
ligence :

—  Je sais... Nous en avons liv ré  p lu­
sieurs de ce modèle, la semaine dernière, 
au cercle de monsieur...

Bruit de conversation.
—  Alors, là V érité  est toujours en 

m arche?
—  Oui. On v ien t cependant de lu i ac­

corder un arrêt.
L e  Masque de Fer*

Suites du scandale d’Auteuil
A  t ’É L Y S Ë E

A  TElysée, le défllé continue, considé­
rable et incessant, des personnes qui 
viennent s'inscrire pour protester contra 
les manifestations d’Auteuil.

L e  Président de la République a reçu 
une délégation des groupes républicains 
et socialistes du quartier latin, compo.sée 
de M M . Blanchard, Brunet, Chalon, De- 
lafarge, Graux, Polack, B. U hry, J .U hry. 
M . Brunet a tTansmis au' Président 
l'expression des sentiments de sym pa­
thie respectueuse et d'attachement pro­
fond des étudiants au Président et à la 
République.

M . Loubet, très touché de leur dém ar­
che, les a. rem erciés, et leur a demandé 
de garder à la  République le dévoue­
m ent que lu i-m êm e lui a toujours té­
m oigné.

De tous côtés, des dépêches arriven t 
au sujet de ces mêmes incidents.

L e  Président de la République a'reçu 
l ’adresse suivante :

Les députés soussignés adressent à M. le 
Président de la Républiq^ue l ’expression de 
leur respectueuse sympathie et deleur absolu 
dévouement aux institutions républicaines.

Elle était signée de tous les députés ré­
publicains présents à la séance d’hier, et 
M . Poincaré Ta fait parven ir à TElysée.

M . Combarieu, directeur du cabinet 
du Présidentdë la République, arépondu 
par la lettre suivante à M . Poincaré :

Monsieur le député,
Le Président de la République vient de re­

cevoir Tadresse signée des aéputés républi­
cains, que vous avez bien voulu lui faire 
parvenir.

Il me charge de vous dire qu’il est profon­
dément touché de cette marque de sympathie 
et il vous prie d’agréer et de faire agréer à vos 
collègues 1 expression de sa cordiale gratitude.

Veuillez agréer. Monsieur le député, Tassu- 
rance de ma haute considération.

, Signé : A . CouaxBiia.

. M . de Freycinet, qui est à Ragatz, où i  
fa it sa cure annuelle, a adressé a M . Lou ­
bet un télégram m e qu i Ta v ivem en t 
touché.

Au tre  dépêche reçue h ier à TElysée :

La délégation française à la Conférence de 
la paix tient à s’associer aux manifestations 
qui de toutes parts vous expriment la respec­
tueuse sympathie du pays et sa confiance

J' 'Il

îi'i'
1 !

'il

I il

'1:L' IAyuntamiento de Madrid
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dans votre énergie pour la défense de la Ré­
publique.

Signi :  Botraoiois. Birouro. <TEstoüb- 
NEi-LW, général Mqunier, ami­
ral Péphau et Renault.

A  L ’A U T O m O B IL E - C L U B

• MM. le baron de Zuyien, président, Ri- veeet Ballif, membres du Conseil d’ad- iniTiistration de l’Automobile - Club de 
France, et Louis Mill, conseiller munici­pal, membre du Comité, ont été reçus 
bier matin par M. Blanc, préfet de po-

Leur démarche venait confirmer la 
lettre adressée la veille et que nous 
avons publiée.Ils ont appris de M. Blanc que la me- sure prise par la Préfecture visait l’Auto- 
mobue-Club, mais non la Société d'en­couragement, qu'en conséquence rien ne s'opposait à ce que l’exposition des Tui­leries eût lieu, de même que le concours d’accumulateurs et le concours de fiacres, en cours; mais que les salons du Club 
demeureraient fermés jusqu’à nouvel 
ordre.Malgré leur plaidoyer pro domo, mal­gré rétonnement manifesté par eux qu'on pût solidariser ainsi toute une as­
sociation purement industrielle avec un 
de ses membres, les délégués de TA.G.F. n’ont pu obtenir que l’interdit fût levé. 
La parole est aujourd’hui au ministre de 
l’iniérieur, avec qui M. Blanc doit confé­
rer à ce sujet.

M. Roy, commissaire aux délégations 
judiciaires, a été chargé de se rendre à l’Automobile-CIub afin de juger des me­
sures à prendre pour la. non-interruption du fonctionnement de la Société d’encou­
ragement et du Comité d’e:mosition.Sa mission terminée, M. Roy est venu, 
dans l'après-midi, en rendre compte au 
préfet. M. Blanc, étant très occupé, Ta prié d’aller au ministère de l’intérieur 
pour donner le compte rendu de son 
opération judiciaire.La réponse a été que le club resterait 
fermé.

LA COUR DU DÉPÔT
Toujours même affluence élégante dans la cour du Dépôt. Mais cette fois 

les visages., au lieu d être navrés comme les deux jours précédents, avaient au contraire l’expression joyeuse. C’est que 
les viàteurs sortaient du cabinet de M . Lemer ûer, et que le juge d’instruction 
leur avaW promis de rendre à la liberté — provisoirement — leurs parents et 
amis.Ils causaient entre eux en attendant et, 
chaque fois que la porte s'ouvrait pour laisser sortir-un heureux, tous se préci­
pitaient...C'étaient des cris de joie d’une part. De 
Tautre des murmures de désappointe- 
ment.— Ce n'est pas lui encore !... Et voilà la 
nuit qui arrive... Faudra-t-il encore at­
tendre à demain ?Et les questions pleuvaient.— Avez-vous vu le comte de X... ou 
le baron de Z... ? Comment se p.orte-t-il ?D'autres, plus impatients, couraient au 
Parquet du procureur de la République, demandant instamment à être reçus.

— Je viens, disaient-ils, de la part de 
M. le conseiller Y.... Faites passer ma 
cs»rti0M. Feuîlloley, trop occupé, ne pouvait recevoir piersonne, pas même ses amis qui venaient lui demander s’il était vrai 
qu’il était réioqué lui aussi et remplacé 
par M. Bulot...Même affluence chez le procureur gé­néral Bertrand, dont on désignait égale­
ment le succesaieur, M. BouIIoche !

Enfin, à sept heures, on était fixé.Il restait au Dépôt douze inculpés dont 
la mise en liberté était décidée, mais qui 
ignoraient à quelle heure ils seraient 
rôlâchésCe qu’ils maudissaient les formalités 
judiciaires !Par contre, à six heures, un panier à salade emmenait à la prison de la 
Sa té MM, Louis et Félix Bariot, le baron de Baulny, le comte deFromes- 
sent, le baron de Meyronnet, le comte 
d’Aubigny d’Assy, Langlois de Neuville, 
le comte de Dion.

En résumé, aux noms de MM. de Pa- nisse-Passis, de Mandell, de Glermont- 
Tonncrre, d'Esneval, de La Combe, de 
"Vallée, Desplats, de Truchi et Béné- dictus, reanis en liberté lundi soir, il faut 
ajouter ceux de:

"Vicomte de Reiset, Jean de Liniers, 
Henri Le Mire, Jules Vassias, de Rému­
sat, comte des Monstiers-Mérinville, Ber­
trand Roger, comte de Férol, Fleury, Le 
Fourichon, Carcelle, de Perry, comte 
Bertrand de Mun, Roger Gottreâu, Ro­
ger Pessard, Charles Blanc, Jacques Si­
mon, Louis Caron, Gaston Normand, 
cocnte Maro do Beaumont, Robert Le 
Ro«x de 'Villars, Eugène Aine, Raoul de 
Laire, Jacques Balsan, Charles Dansette, 
Henri Redon, de Beaupréau, Jules Pom- 
mey-

Ils ont quitté le Dépôt hier, à diverses 
heures de Taprôe-midi, ou le quitteront 
ce matin.Aujourd’hui, à midi, il n’y aura plus 
au Dépôt un seul inculpé de Taffaire 
d’Auteuil.Les seules arrestations maintenues, et par conséqiient les seules personnes 
poursuivies, siont au nombre de huit. Ce 
sont :Baron d© Christiaai (Fernand), 20, rue

C o m te  dè Fromessent (G a éta n ), 1, 
r u e  L in c o ln ;Comte d© Dion (Albert), à Puteaux;Baron d© Baulny (Jean), 30, rue 
Boissy-d’Anglas;Langlois de Neuville (Maurice), 21, 
rue d'Amsterdam ;Comte d’Aubigny-d’Assy (Pierre), 
10. rue Saint-Philippô-du-Roule. Accusé d’avoir frappé MM. Grillières et Touny;

Baron de Meyronnet-Saint-Maro 
(Pierre), 55, avenue de TAIma;Barrio (Louis), employé chez son 
père, négociant, 33, rue du Mail.A ces noms, il faut ajouter les trois 
personnes traduites devant les Conseils 
de guerre:Le lieutenant Guèlard, de Tartillerie 
de marine, en garnison à Lorient ;Le lieutenant d’artillerie de PioUenc, 
en garnison à Versailles ;Le lieutenant-colonel de Kergariou, 
en non-activité.

M a is  il fa u t  e s p é re r  q u e  le s  C o n se ils  d e 
g u e r r e  n e  s e  m o n tr e r o n tp a s tr o p  sé v è re s

à leur endroit, car on n’a relevé contre eux que des cris séditieux : il n’y a eu 
aucunes voies de fait.

L'une des personnes relâchées hier, 
M.Roger,avait été portée par erreur, sur la liste des arrestations, comme valet de chambre à Thôtel Terminus. Il n’ap­
partient, à aucun titre, au personnel de cet établissement et y est simple­
ment descendu comme courrier accom­pagnant une famille américaine de pas­sage à Paris. Dès qu’il a pu être entendu 
parle commissaire, M. Roger a déclaré qu’il répudiait toute compromission avec 
les manifestants arrêtés pour avoir in­sulté le chef de TEtat, qu’il n’avait pro­
féré aucun cri et qu’il ne comprenait pas 
que,dans ces conditions,on eût pu Tarrô- ter. Aucun témoin, agent ou garde mu­
nicipal, n’ayant infirmé ses déclarations, 
M. Roger a été remis hier en liberté.

Un témoin.

AU JOUR LE JOUR

La Fête Automobile des Tuileries
L ’automobilisme, dont on semble vouloir 

faire une arme politique, apportera son obole 
aux pauvres de Paris, lundi prochain.

Avant qüil fût question des événements que 
Ton sait, M. Muzct, président du Comité des 
Fêtes de Paris, avait demandé à l’Automobile- 
Club de France de bien vouloir participer, 
pour une journée, à sa semaine de fêtes, et 
TAutomobile-Club de France avait accepté 
avec enthousiame cette occasion nouvelle de 
remercier les pouvoirs publics des encourage­
ments etdes faveurs qüil en avaitreçus jusqüà 
ce jour.

Une Commission fut donc nommée qui con­
fia à M. Rives, déjà directeur de Texposition 
prochaine, le soin de mettre à point un pro­
gramme capable d’intéresser et d'amuser les 
Parisiens. Et voici ce programme.

Dans le jardin des Tuileries, qui semble dé­
sormais devenu le théâtre des manifestations 
de Tautomobilisme, aura lieu lundi prochain 
12 juin, dans Taprès-midi, un grand défilé 
d’automobiles fleuries, suivi d’une bataille de 
fleurs, dans la grande allée centrale que des 
tribunes spéciales borderont pour la circons­
tance, pendant que tout autour se tiendra une 
kermesse aussi automobile que possible.

Mais ce ne sera pas tout. La bataille de 
fleurs n’était pas un clou suffisant. On verra 
donc, avant le défilé fleuri, la Jamais contente, 
la voiture-torpilleur de M. Jenatzi, celle qui fit 
du 104 kilomètres â Theure dans sa dernière 
tentative du retord du kilomètre, essayer ces 
mêmes vitesses dans le jardin des Tuileries, ce 
qui ne sera pas banal.

On montrera ensuite — véritable leçon dont 
les piétons pourront faire leur profit — uné 
voiture automobile évoluer, faire des voltes, 
des virages brusques, s'élancer à toute allure 
et s’arrêter en quelques mètres. M. Charron, 
le vainqueur de Paris-Bordeaux, accomplira 
coram populo les tours de force et d'adresse 
dont il est coutumier, et démontrera que rien 
n’est moins dangereux pour les autres qüune 
automobile, parce que rien üestplus docile et 
plu® maniable.

On verra aussi des voitures conduites par 
des enfants.

Et ce n’est pas fini, comme, dit Nicolet.
Notre confrère la France automobile orga- 

hisüfpôüf le iSjüirt'priSbhai'ïï, sous le nom dé 
«  Coupe des aéronautes >, une grande course 
de ballons, dont le prix est un superbe objet 
d’art offert par M. M. Blum, membre de 
TAéro-Club.

Cette course, dont le vainqueur sera celui 
qui aura fait dans les airs le plus long trajet, 
est avancée de huit jours. Gonflement des bal­
lons et départ auront lieu dans le jardin des 
Tuileries, après la bataille des fleurs. Et tout 
Tattrait de cette originale épreuve servira â 
grossir la recette des pauvres de Paris.

Cinq concurrents sont déjà inscrits. Ce 
sont :

M. le comte de Castillon de Saint-Victor, 
seul, dans un ballon de 350 mètres.

M. Hervieu, seul, dans un ballon de 320 
mètres.

Mme Savary, accompagnée de MM. Pernette 
et Delattre,. dans lé Vôlga, de 1,000 mètres.

M. de Santos-Dumont, seul, dansle Brésil, 
son ballon de 115 mètres, gonflé àThydrogène 
et muni d’un moteur â pétrole.

M. le comte Henry de La Vaulx, accompa­
gné de M. Maurice Mallet, dans le Centaure, 
de 1,600 mètres. C’est avec ce même ballon, 
escorté de ballonnets, contenant du gaz de ré­
serve, que M. de La "Vaulx allait, la semaine 
dernière, de Paris â l'Ue de Walcheren, en 
Hollande.

On le voit, la féte sera complète et les at­
tractions seront nombreuses, lundi prochain, 
dans le Jardin des Tuileries, trop petit pour 
la circonstance, nous Tespérons du moins et le 
souhaitons pour les pauvres de Paris.

Paul Meyan*

LA TOMBOLA DE LA PRESSE

Nous publions aujourd'hui, dans nos 
petites annonces, la quatrième et der­
nière liste des lots.Le tirage de la tombola aura lieu irré­
vocablement lundi prochain, 12 juin, à 
deux heures précises, salle Pleyel ; il sera fait par les soins de la maison Fichet, qui 
s'est mise gracieusement à la disposition 
du Comité.Rappelons que le gros lot est une voi­
ture automobile du prix de 20,000 francs.Les derniers billets sont en vente dans 
les bureaux de journaux parisiens. Prix 
du billet : 5 francs.

LE RETOUR DE DREYFÜS
Le croiseur Sfax, qui doit ramener le capitaine Dreyfus, a quitté La Martini-

Sue pour se rendre aux îles du Salut, 'est, en effet, seulement dans la rade formée par ces îles qu'un croiseur de la 
taille du Sfax peut trouver un mouillage 
convenable, la rivière de Cayenne n'ayant pas un fond suffisant pour recevoir les 
grands navires.
Ainsi que nous Tavons dit, le gouver­nement a fait faire au prisonnier, par un 

commandant d'artillerie de manne et )ar le directeur de Tadministration péni- 
entiaire, la notification officielle de Tar­
rôt de la Cour de cassation.D’après une dépêche de Cayenne, le 
capitaine Dreyfus a accueilli cette notifi­cation avec une très vive émotion. Il a 
immédiatement câblé à sa famille un té­
légramme dans lequel il exprime sa joie de la nouvelle situation qui lui est faite.
Hier, il â dû être transféré à Tile Royale, 

la principale des îles du groupe, celle où

se trouvent le bagne des transportés or­
dinaires et les bâtiments de Tadministra­tion. Et c’est demain qüil doit s’embar­quer sur le Sfax, qui appareillera le plus tôt possible.

On compte toujours que ce croiseur sera à Brest Vers le 25. Des dispositions sont déjà prises dans ce port pour le dé­
barquement du prisonnier et pour son transfert à Rennes.

G. Davenay.

X-.* A m o ï î E

Place publique de village. Paysans lisant Tarrêt
de U Cour de cassation affiché sur les murs do
la mairie.

P remier paysan. — Qüest-ce que tu dis de 
ça?

Deuxième paysan. — Hum ! Et toi ?
P remier paysan. — Je dis que c'est une de 

ces affaires...
Deuxième paysan. — Oui... ça en est une... 

(Silence.) Sais-tu ce que c’est la Cour de cas­
sation ?

Premier paysan. — Un peu... C’est des 
juges, des grands juges... Quand on a des pro­
cès, c’est la Cour de cassation qui vous fait 
gagner ou qui vous fait perdre... Après, il n’y 
a plus rien â dire...

Deuxième paysan. — Tout de même, elle 
peut se tromper...

P emier paysan. — Pas sûr.
Deuxième paysan. — Alors, tu crois que 

dans cette affaire de Dreyfus, c’est elle qui a 
raison ?

P remier paysan. — Je réfléchis.
Deuxième paysan. — Pourtant, le journal 

dit que la Cour de cassation n’y entend rien... 
qu’elle trompe le peuple...

Premier paysan. — Les journaux, c’est 
les journaux...

Deuxième paysan. — Ça, c’est vrai...
Premier paysan, se grattant le fro n t. — 

Ecoute... Je suppose que tu lises dans le jour­
nal que la chasse ouvre le 20 septembre, par 
exemple ?

Deuxième paysan, faisant un effort pour 
suivre le raisonnement, — Bon 1

Premier paysan. — Et que Taffiche de la 
mairie dise qüelle ouvre le 5 août?

Deuxième p a y s a n . — Eh bien ?
Premier paysan. — Eh bien I qui est-ce 

que tu croirais, ton journal ou l’affiche ?
Deuxième paysan, après un silence. — Je 

croirais Taffiche.
P remier paysan. — Alors, il vaudrait peut- 

être mieux, dans cette affaire, ®’en rapporter 
aussi â Taffiche, parce que les journaux, 
vois-tu...

Deuxième paysan. — C’est les journaux.
Premier paysan. — Et pas autre chose.

A lfred Capus.

LÀ JOURNÉE
M ercredi 7  ju in

La Grande Course de Haies, à Auteuil (2 h.).
Première : Au théâtre de ia République, le 

Eoi des Gascons.
A l'Hôiel de Ville : Séance du Conseil gé­

néral.
A la Présidence du Conseil; Dîner diplomati­

que, suivi, i  0 h. i/% d’une réception ou­
verte.

A la Chambre ; Le lieutenant-colonel Pic-. 
quart contre le Jour, et M. Bergougnan contre 
la Libre Parole.

Conférences : M. Charles Houx, sous les 
auspices de la Ligue maritime : «  Notre ma­
rine marchande » (9 h. du. soir, iS i, boule­
vard Saint-Germmn), - r  Docteur .Jacquet: 
«  le Péril alcoolique »  (8  h. du soir, 17, rue 
Paul-Bert).

L’admission à Polytechnique : Epreuves de 
géométrie descriptive (7 h. du matin) et de 
langues vivantes (2  b.).

Dans les églises : Tournée de confirmation 
de Mgr Richard â Vanres (3 h.) et â Issy 
(4 h.). — Fêtes de l ’Adoration à Saint-Pierre 
ae Montmartre. — Les membres de TÜnion 
du Sacré-Cœur de Jésus dans l ’Eucharistie, à 
la basilique de Montmartre (3 h.). — Exer­
cice commémoratif de la Sainte-Azyme (3 h., 
chez les Lazaristes, 95, rue de Sèvres).

Le désarmement : Représentation au béné­
fice de « la Ligue des Femmes ponr le désar­
mement » (8  h. du soir, 9, avenue Hoche).

Le Monde et la Ville
SALONS

— Au carnet mondain : — Aujourd’hm, dîner 
suivi de soirée artistique chez Mme Chenu- 
Lafitte. Une comédie en costumes, sera jouée 
par Mlle Renée du Minil, MM, Truffier ét 
Barrai. Demain jeudi, matinée musicale chez 
Mme Kiréevsky. Au programme : des oeuvres 
de MM. Ch. Lefebvre et de La Tombelle, inter­
prétées par Mlles de Fels, Kiréevsky, Galit- 
zine, Gillart de Fillol ; MM. Lecomte, Deré- 
naucourt, du Sautoy, etc. On terminera par 
des poésies inédites de Musset, dites par Mme 
Lherbay.

— La comtesse Lydie Rostoptchine, dont 
on connaît le beau talent d’écrivain et de dra­
maturge, a triomphé avant-hier chez le duc 
de Pomar qui a fait représenter, sur ia jolie 
scène de son hôtel de 1 avenue de "Wagram, 
deux de ses plus jolies comédies en un acte : 
le Trait du Parthe et le Dévouement de Gon­
tran. La première de ces pièces avait pour in­
terprète* : Mlle D. L., dans le rôle de Jeanne 
d'Epinay, et M. B. de L, dans celui du marquis 
de Balmoral. La seconde a été iouée par M. 
Monteux, Gontran, et Mlle Maud Amy, Char­
lotte,. Amateurs et «rtistes ont rivalisé entre 
eux pour faire valoir tout ce que ces deux co­
médies renferment d’esprit et de finesse d'ob­
servation. L ’assistance, nombreuse et des plus 
élégantes, a applaudi d’enthousiasme Tauteur 
et ses interprètes.

Avant le lever du rideau, on a entendu Tex- 
cellent orchestre dirigé par M. Soyer. Ce 
même orchestre, après la représentation, a ac­
compagné des tours de valse. Au nombre des 
invités :

S. A. R- Tinfante Eulalie, S. A. I. la duchesse 
Paul de Mecklembourg. S. A. R. le landgrave de 
Hesse. Mgr Granito di Belmonte, Mgr Monta­
gnini di Mirabelle, l’ambassadeur d’Italie et la 
comtesse Tornielli, les ambassadeurs des Etat*- 
Unis et de Turquie, le ministre de Danemark et 
Mme de Hegormann-Lindencrone. le ministre du 
japon, princesse Jeanne Bonaparte et le mar­
quis de Villeneuve, princesse Gortschakofî, prin­
cesse A. Bibesco, comtesse de Durfort, vicom­
tesse de Saint-Georges, prince et princesse Vo-
f oridv, prince et princesse délia Rocca, baronne 
e wenaelatadt, prince de Montbolon-Semon- 

ville. princesse Soutzo, vicomtesse de Boislan- 
drv, vicomtesse de Villeneuve, comtesses de Bar­
thélémy, de Sesmaisons, de Faucompré. Arthur 
et Joseph de Gabriac, de CalUc, de Casa-Mi- 
randa, .M- et Mme de Benardaky, Mme de Skryd- 
loff, marquis de Gouvello, baron et baronne de 
Puttlingen, vicomtesse de Puvsêgur, marquis de 
Bailleur, marquis de Valcarlos, marquis de Vil- 
lalobar, Mme E. Fourton, baronne du Ques­
noy, etc.

— Dîner des plus élégants, suivi de récep­
tion, avant-hier, chez le baron et la baronne 
de Gua^, dans leur hôtel de l'avenue de W a­
gram. rarmi les invités :

Comtesse de Berfiard, marquis de Naurois, 
comte et comtesse de ’Tersao, Mme et Mlle de 
Fontenay, comte et comtesse de Gabriac, vicomte 
de Bernard, baron et baronne de Sartre de Salis, 
vicomte et Mlle de Rivière, M. de Qualy. M. et 
Mme Bérenger, M. de Qorse, M. «t Mme de Pré­
vost, etc.

La réception a été corsée de l'audition de 
plusieurs artistes de talent.

— Féte ravissante, hier, chez la baronne 
La Caze, pour la pendaison de la crémaillère 
dans son bel hôtel de la rue Copernic. On a 
dansé dans le hall qui, fleuri à ravir, servait 
de cadre admirable aux élégantes toilettes 
enrichies de perles et diamants. Parmi les in­
vités :

L’infante Eulalie, la duchesse Paul de Mec- 
klembourg, Mme de Lima, baronne de Flotow,
Çrincessa Jeanne Bonaparte et le marquis de 

illeneuve, duc et duchesse de Gramont, prince 
et princesse de Broglie, prince Colonna, duc 
Decazes, duchesse de Bellune, duc de Pomar, 
le ministre du Japon et Mme Kurino, marquises 
de Saint-Paul, de Sarcus, de Saint-Jean Len- 
tilhac; comtesses de Cossé-Brissac, Cornet, de 
Quélen, d’Oilliamson, de Solages, de Gontaut- 
Biron. de Castellane, du Douët de Graville, de 
Saint-Sauveur, Pillet-Will, de Dreux-Brézé, de 
Fels, de Bourgoing, d'Armaillé, de Sayve, de Mi- 
ramon; vicomtesse de Saint-Georges, baronne de 
L’Espée, etc.

Après un brillant cotillon, on a soupé par 
petites tables.

— Très belle soirée chez Mme Gozzoli ; 
grand succès pour Mlle Gerville-Réache, dont 
ie contralto est si impressionnant ; le grand 
baryton Baldelli, qui partait le lendemain pour 
Londres ; Mme Germaine Gallois, exquisedans 
ses chansons ; M. Galipaux, toujours étourdis­
sant, et Mlles Mante, délicieuses dans les dan­
ses Directoire de M. William Marie, On a ter­
miné par des tours de valse très animés et un 
souper qui a pris fin à cinq heures du matin.

PENSEIGNEMENTS MONDAINS
— M. et Mme de Hesse-Wartegg, célèbre 

dans le monde musical sous le nom de Minnie 
Hauk, sont arrivés â Paris et descendus à 
THôtel Continental.

— Arrivés â Paris et descendus à Thôtel 
Meurice :

Baron Van Zuyien de Nyevelt, chambellan de 
la reine des Pays-Bas ; baron Ernest Wahrmann, 
comte de Baillet-Latour, comte de Lidkerke, 
comte Max Hadik, M. et Mme Gordon-Cunard, 
baronne de Chrismar.

MARIAGES
—• M. Tabbé Fleuret, curé de Saint-Philippe 

du Roule, a béni avant-hier, en son église pa­
roissiale, le mariage du baron Amédée Reille, 
député du Tarn, avec Mlle Madeleine de Lau- 
riston. Les témoins étaient, pour le marié : le 
baron Xavier Reille et le comte de Gontaut ; 
pour la mariée : M. de Lauriston-Boubers, son 
grand-oncle, et le comte de Lauriston, son 
cousin.

— M. Raoul Mourichon épousera prochaine­
ment Mme Cruger, fille de feu le colonel 
Pierre Kane, de New-York, et veuve de M. 
Eugène Cruger.

— Le baron Armand de Maistre, lieutenant 
au 13e cuirassiers, fils du général et de la ba­
ronne de Maistre née Villaines, estfiancé â Mlle 
de Saint-Lauraer, fille de M. et de Mme de 
Saint-Laumer née Guiot de La Rochère.

— M. Edmond Béjot, conseiller général des 
■Vosges, est fiancé à Mlle d’Haudicourt de 
Tartigny, fille du lieutenant-colonel du 2ie dra­
gons.

— On dément la nouvelle de l’annulation, 
par le Saint-Siège, du mariage du vicomte et 
de la vicomtesse Lionel de Dampierre née 
Jenkins.

DEUIL
— M. Hellot, officier d’ordonnance du gé­

néral Jamont, gendre de M. Wilbrod-Chabrol, 
victime d’une chute de cheval dont nous avons 
parlé hier, a succombé â la grave blessure 
qu’il s’était faite à la tête. Ce brillant officier 
avait épousé Tune des filles de M. Wilbrod- 
Chabrol, l ’éminent architecte du Palais-Royal.

— Nous apprenons la mort : — De M. 
Franck Thompson, président de la Compagnie 
des chemins de fer de Pensylvanie; — De M. 
Gouville, conseiller générai de la . Manche, 
ancien maire de Carentan, membre de la Com­
mission départementale pour l’Exposition de 
iqoo, décédé à Tâge de 58 ans; — Du docteur 
Robert'Wallace, décédé âia.suite d’une atta‘- 
que de paralysie dontil avait été frappé avant- 
hier soir, pendant la séance de la Chambre 
des communes.

Ferrari.

N O T R E  E N C A R T A G E

Les prix d'étè du combustible
Nos abonnés et lecteurs de Paris, 

Seine et Seine-et-Oise trouveront encarté dans leur numéro le « Tarif d’été » des 
Chantiers de Colmar, situés 6, rue de 
Colmar, à Paris. (Téléphone, 414.70.)Cette maison si estimée pour la par­
faite exactitude de ses livraisons, qui se 
font en sacs plombés de 50 kilos, livre dans la banlieue sous déduction des droits d’octroi, et directement des mines 
dans les châteaux et principales villes de 
province.

A TÉtrang’er
N O U V E LLE S

ALLEM AGNE 
LA FAMILLE ROYALE DB HANOVRE ET LE 

PRINCE ALBRECHT DE PRUSSE
Berlin, 6 ju in . —  La réconciliation entre 

la famille royale de Hanovre et le prince Al- 
brecht de Prusse, qui administre a sa place 
le duChè de Bruns'wick, a eu lieu. Le prince 
a été reçu plusieurs fois à Kissingen â la ta­
ble de la reine Marie, et on parie d’un ma­
riage entre le prince Frédéric-Henri de Prusse 
et la princesse Marie-Louise de Cumberland.

Le Reichstag a fait un accueil chaleureux 
aux déclarations de M. de Bulow, annonçant 
le marché avantageux conclu avec TEsçagne.

Le monument de Helmhotz, placé devant 
TUniversité, a été inauguré aujourd’hui en 
présence de l'Impératrice et du kronprinz. — 
Ch. Bonnefon.

É TAT  L IB R E  D’ORANGE
LA CONFÈRENCE INTRE LE PRÉSIDENT KRUâER 

ET SIR A. MILNER
Bloemfontein, 5 ju in . — La conférence a 

siégé aujourd’hui pendant trois quarts d’heure, 
pour la dernière fois. Le président Krüger 
partira ce soir et sir A. Milner demain 
matin.

Le résultat de la conférence n’est pas en­
core connu, car il a été convenu de part et 
d’autre qüon ne le publierait pas avant mer­
credi prochain.

Le New-York Herald nous communique la dé­
pêche suivante :

Hong-Kong, mardi. — VOlym pia  part â 
quatre heures cet après-midi.

L ’amiral Dewey reçoit les visites d’adieu 
du gouverneui' général et du commodore.

PA IX  CO N CLU E
(db notre envoyé spècial)

Le Creusot, 5 juin.

Ce matin, à cinq heures et demie, M. le sous-préfet d'Autun était en uniforme 
devant la porte de son hôtel, et quelques minutes après nous entrions aux ateliers. 
Tous les matins, depuis sept.jours, M. le sous-préfet recommence consciencieuse­
ment cette promenade; mais elle présen­
tait tout à 1 heure un intérêt particulier : 
le bruit avait couru que la reprise du travail ne se ferait aujourd’hui qu’in­
complètement) et qu'un certain nomhre

de jeunes ouvriers refusaientdeseconfor- 
mer àla consigne générale. Cela pouvait 
être très grave. A la grande forge notam­ment, les équipes sont en partie compo­sées d’ouvriers très jeunes dont Tagile 
collaboration est indispensable à la bonne marche du travail. Leur absence eût suffi 
à paralyser le fonctionnement do ces 
équipes.M. le sous-préfet Phelul a eu la satisfac­
tion de constater, dès notre entrée dans la grande forge, qu’on Tavait inexacte­
ment ren'seigné. Les fours étaient en pleine activité, et rapidement, le panier 
du déjeuner à la main, les derniers arri­vants se hâtaient vers Touvrage, tandis 
qu'autour des lingots de feu sans cesse jetés et repris aux mâchoires formida­
bles des laminoirs, des silhouettes noi­res s’agitaient, fantastiques, comme em­portées dans une fièvre de labeur.Et partout, à tous les postes de contre­
maîtres, à toutes les portes des usines, 
mêmes réponses :

— Tout le monde est là. On travaille...C’est donc la paix conclue. A quel prix? Le chef du contentieux vient de 
m’en fournir le chiffre exact. L’augmen­tation de salaires et les concessions ac­
cessoires accordées vendredi soir par M. Eugène Schneider à ses ouvriers, repré­
sentent pour la Société du Creusot un 
surcroît annuel de dépenses de onze cent mille francs. C'est pour l'action­
naire quinze francs de moins à toucher par titre. J’ajoute que la direction du Creusot, en constatant ce résultat, aie bon 
esprit de ne point le déplorer. Elle tient, 
au contraire,à ce qüon sache que ces améliorations étaient prévues et d'avance 
consenties par elle ; qu’elle les juge légi­times; que la grève enfin ne les lui a 
point arrachées, mais qu’elle a simple­ment hâté, d'une façonsans doute un peu 
plus brutale qu’il ne convenait, la réalisa­tion d'un projet formellement arrêté, et 
depuis plusieurs semaines déjà, dans 
Tesprit de la direction.
Les événements qui viennent de se 

produire ici n’en sont pas moins d'une 
très significative gravité, et marqueront une date dans Thistoire du Creusot. Ja­mais, en effet, depuis qu'existe cette co­lossale entreprise, on n’y avait vu inter­
venir d’autre influence et s’exercer d'au­
tre autorité que l'influence et Tautorité patronales. Je ne dis pas qu’elles ont été 
mises en échec par la crise da ces jours- ci; mais il faut bien constater qu’elles 
ont en face d’elles une force nouvelle, 
c’est-à-dire quelque chose ou plutôt quelqu’un avec qui il faudra désormais 
compter.Les ouvriers des usines du Creusot 
n'avaientpas,jusqüà cejour, d’organisa­
tion syndicale.Ils Tont, à présent; j’en ai 
môme vu tout à Theure Tefflgie symbo­lique : un cachet ovale, au centre duquel 
deux mains se joignent. Autour des mains jointes, cette inscription ; « Syn­
dicat des ouvriers métallurgistes ot si­milaires du Creusot ». J’insiste sur ce 
détail,qui est intéressant: c'est qu’aucune 
organisation ouvrière n’existait au Creu­sot, à Tinstant oü la grève y éclata. Mais 
le feu couvait. Le même malaise vague dont tant de masses ouvrières sont tra­
vaillées à cette heure, avait pénétré tout 
doucement ces âmes de laborieux. Ce n’est pas sans danger pour le bon ordre 
des industries et pour le bon équilibre des consciences que des hommes asser­vis à la discipline de-Tatelier s’entendent proclamer-oiloyçns libres et souverains 
maîtres'de touï, dôs qu'ils passent de Tu- sine au meeting el du comptoir du con­
tre-maître à celui du marchand de vin. Il y a là une contradiction qui n’est pas 
de nature à leur faire aimer Tatelier, et il n’est pas étonnant quo de cette double 
condition de l’ouvrier naisse à la longue 
dans son esprit le sentiment que toute 
tutelle patronale est mauvaise, si géné­reusement qu’elle s'exerce,—tout simple­ment parce qüelle est une tu telle,et que 
le peuple souverain ne saurait subir de 
tuteurs...Il suffisait donc d’une occasion quel­
conque, du prétexte le plus niais, de la plus légère impulsion donnée à ces 
esprits simples, pour que toute la masse s'ébranlât ; et c'est ce qui est ar­
rive.A Tordre de cesser le travail, lancé par 
des gamins lundi dernier, brusquement, 
sans raisons précises, des hommes mûrs, des pères de famille, des vieillards ont 
obéi. En vingt-quatre heures, dix mille 
hommes étaient sur le pavé des rues. Mais alors il fallait s’organiser, préciser 
les griefs, donner un corps aux réclama­tions. Un coutelier-marchand de vin du Creusot, nommé Sourdeau, ancien ou­vrier de Tusine et lancé dans la propa­
gande socialiste, avertit les amis de Paris 
du désarroi où l’on se trouvait et réclama 
du renfort. Il lui en vint.Vous avez lu les noms de ces appor- 
teursde la bonne parole. Ce fut d’abord un ancien secrétaire de Benoit Malon, 
M. Maxence Rholdes, jeune, éloquent, séduisant, très doué comme orateur, qui 
fut pendant ces six journées Tenfant 
chéri des grévistes. Il faut rendre cette justice à M. Maxence Rholdes, c’est 
qu'arrivé en pleine bagarre mardi der­nier, il sut apaiser les esprits et que 
c’est un peu grâce à son intervention, 
comme aussi a celle de M. le sous-préfet Phelut, dont l’intelligence et le tact ne 
sauraient être trop loués, qu'un recom­mencement de la catastrophe de Four- 
mies put être évité.D’autres sont venus après M. Rholdes. 
Ce furent MM. Dejeante, Coûtant, Las- 
salle, Devèze, députés; Degay, Laporte, Clausse, journalistes. Tous, eurent le mémesoucid’éviterlesviolences,etquand 
vendredi soir M. Schneider fit connaître aux ouvriers les concessions qüil leur ac­
cordait, c’est eux qui les premiers déclarè­
rent quo ces avantages, quoique ne don­nant qu’une satisfaction partielle aux réclamations formulées, devaient être acceptés tels quels et que, pour Tinstant, cette « demi-victoire » suffisait.

Ces socialistes sont, en effet, trop in­
telligents pour n'avoir pas compris que 
ce qui importait avant tout, c était de 
s’emparer de la « matière syndicale» qui 
s’offrait à eux, et de mettre la main sur Le Creusot. Ét cette victoire-là, il faut bien dire qüils Tont remportée tout en­tière. La commission de la grève, formée 
de douze ouvriers délégués, deux par 
deux, par les six groupes corporatifs de 
Tusine, a été transformée par eux en une commission syndicale qui a désormais, 
comme je Tindiguais tout à Theure, une 
existence régulière et sc relie aux orga­nisations ouvrières de Paris. Et cette 
commission, ils ont tenu à ce que M. Schneider la reçût à côté d’eux, vendredi 
soir.M. Schneider, en homme d’esprit qu'il 
çst̂ s’est readu sans difficulté à ce désir.

Ce n’en est pas moins là, je le répète, 
un événement considérable dans Thiŝ- 
toire du Creusot.• J’ai causé, hier soir, de ces choses avec M. Eugène Schneider. Le jeune 
député envisage sans inquiétude cette situation nouvelle. Il compte sur le bon sens et sur le dévouement de ses ou­
vriers. H a conscience d’ôtre ici le dépo­
sitaire d’une tradition de bienfaisance et d’humanité, qui a depuis plus d’un demi- 
siècle assuré la vie et aidé au bien-être 
d’une population de près de quarante mille personnes. II restera attaché à cette tradition.

Emile Berr*

VIENT DE PARAITRE

Chez Hugues Robert (4 , place Saint-Mi­
chel), le second tirage du livre étrange, 
éblouissant, universel d’Azbel sur l ’Esthé­
tique nouvelle ; le Beau et sa Loi.

Au seul point de vue des rapports har­
moniques des Sons et des Couleurs, ses 
découvertes et ses «  figures d'idée »  seront 
demain, et nécessairement, classiques.

Mais ces rapports sont ea étroite rela­
tion avec les phénomènes moraux. C ’est 
ainsi que pour retrouver les causes pro­
fondes des troublants incidents de la via 
publique actuelle, il suffit de lire les pages 
consacrées aux deux modes d’action 
qu’Azbel appelle Y Esthétique mâle démo­
cratique) et ï  Esthétique fém in ine  (aristo­
cratique) ; modes éternels, que l ’intel­
ligence, en politique comme en Art, 
consiste à savoir < accorder >.

(Edition de la Bibliothèque Bleue, in-8®, 
7 fr* 50-) _________

Dans les Demi-Solde, ie  nouveau roman 
que Georges d’Esparbès publie chez E. 
Flammarion, Tauteur trace un tableau dra­
matique et saisissant de cette période trou­
blée pendant laquelle, au lendemain de la 
chute définitive de TEmpire, les officiers 
bonapartistes mis en demi-solde par la 
Restauration se rencontraient chaque jour 
sur le  terrain avec les officiers de Tarmée 
royale. Ce récit passionnant, dans lequel 
les péripéties dramatiques et les scènes 
puissantes abondent, s’annonce comme un 
grand succès de librairie.

Demain, le  livre A  quoi tient la supé­
riorité  des Français sur les Anglo-Saxons,
?ue publie, aVec succès, M. Anold chez 

ayard frères, en réponse à ceux écrits par 
M. Demolins, sera dans toutes les mains. 
L ’auteur, qui est une personnalité très en 
vue, a cru devoir se cacher sous un pseu­
donym e; nous le  remettons d'autant plus 
que M. Anold possède au plus haut point 
Tart de dire simplement et grandement les 
choses. L'ouvrage est une œuvre forte où 
Tauteur a su prendre la défense du peuple 
français avec un rare bonheur d’expres­
sions.

Notre Service de Librairie se charge
d’envoyer ces ouvrages contre rembouraement.

LA LOl SUR LES ACCIDENTS
La loi sur la responsabilité des acci­

dents continue de figurer à Tordre du 
jour de la Chambre ; après le débat confus de vendredi dernier, il semble que Ton ne puisse.pas,persistep.dane lo vote.de la proposition Gervais qui non sêuïéinûnt dépossèdedes Compagnies d'assurances et leurs actionnaires, mais encore ruina 
les cent cinquante mille agents qui sont, dans tpus nos départements, les auxiliai­
res de ces Compagnies. En vérité, n’avons-nous donc pas assez de motifs 
de discorde pour qu’il faille encore, au nom d’un socialisme jacobin, exaspérer 
tant de braves gens, et le Parlement no 
pourrait-il pas renoncer à une expérience 
qui s’annonce si périlleuse?

L E  S É N A T
Le Luxembourg a.parfois ses orages; 

mais le tonnerre n’y gronde que discrè­tement et les manifestations des plus 
emballés ne prévalent jamais contre le ton de bonne compagnie qui règne 
encore dans cet asile parlementaire. M. Le Cour-Grandmaison, que les lau­
riers de M. de Largentaye empêchent de 
dormir, passerait pour le moins tapa­geur des bonnets à poils dans Tautro 
Chambre. Quant à M. Le Provost de Launay, il ne saurait atteindre à la hau­teur de M. Georges Berry qui, dans lo groupe des bousingots, est celle d’un 
pic.La séance débute par un discours de 
M. Fallières.

M. le président. — Le scandale qui s’est 
produit avant-hier aux courses d'Auteuil et 
les manifestations factieuses qui en ont mar­
qué le caractère ont pu surprendre le pays, 
rien n’übranlera sa confiance dans Tafrenir de 
la République. (Viis applaudissements.)

Je crois répondre au sentiment du Sénat 
en adressant à M. le Président de la Répu­
blique l’hommage respectueux de nos cha­
leureuses sympathies. (Nouveaux applaudis­
sements répétés. — Cris : «  Vive Loubet ! »), 
et en lui donnant l ’assurance qü il peut comp­
ter sur le concours d’une Assemblée qui a 
toujours mis au premier rang de ses devoirs 
la téfensô de nos institutions. (Acclamations 
et applaudissements répétés.)

Les applaudissements retentissent en­
core lorsque M. Guyot monte à la tri ' 
bune et, au nom des quatre groupes ré­publicains, dépose la motion suivante :

Le Sénat, s’associant au sentiment exprimé 
par son président et flétrissant les actes in­
qualifiables commis à Auteuil par les enne­
mis de la République, passe a Tordre du 
jour.

On applaudit de nouveau, et M. La Cour-Grandmaison éprouve Timpérieux besoin de manifester.
M. L e  Cour-Orandmaison. — Jo ne veux 

pas revenir sur les faits, qui sont encore mal 
connus. (Interruptions â gauche.)

J’ai été témoin mol-méme de la brutalité 
de certains agents (Nouvelles interruptions) 
frappant des enfanta qui croyaient pouvoir, 
sans être criminels, acclamer Tarmee fran­
çaise.

M. Destieux-Junoa. — A  bas la calotte!
M. L e  Cour-Grandmaison. — Je ne consi­

dère pas comme une injure le mot de jésuite, 
(Nouvelles interruptions à gauche.)

M. le président. — M. Le Cour-Grandmai­
son exerce un droit, laissez-le s’expliquer.

M. L e  Cour-Grandmaison. — J’exprime 
Topinion de la minorité.

En refusant de m’associer â la proposition 
faite, je n’approuve pas certains faits. Mais je 
ne veux pas m’associer à une politique £a- 
Ule.

Je rappelle Tordre du jour voté le 30 mars 
1898 et affiché dans toute la France.Je déplore l’électioA da 17 février 1809 qui s

A»
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été fatale, car elle livre l ’armée et la justice 
aux socialistés. (Interruptions et protestations 
à  gauche.)

Voix noinbrcuses. — La censure!
M. le président. — Si M. Le Gour*Qrand- 

maison ne retire pas l ’expression dont il s’est 
servi, je serai obligé de consulter le Sénat sur 
la censure. , . » . •

M. L e  Cour-Grandmaison. — Je n ai nas
voulu insulter un homme, j ’ai voulu qualifier 
une politique.

M. le président. — La censure est mise
aux voix.

La censuré est prononcée, et M. Char­
les Dupuy, voyant que les sénateurs s’apprêtent à voter par acclamation l'or­
dre du jour des gauches, s’embarque à 
pleines voiles dans le courant.

M. le  président du Conseil. — L ’orateur
ui descend de cette tribune a essayé de nous 

_onner le change en disant qu’on avait consi­
déré les cria de «  Vive l ’armée ! » comme un 
cri séditieux.

Ce cri d© «  Vive rarmée! » on s’en servait 
pour donner le signal Jes violences et de* 
agressions contre le chef de l’Etat. Ce n’était 
qu’un mensonge et une hypocrisie.

L ’armée nê s’y est pas trompée et elle gar­
dera le sentiment de son devoir. (Applaudis* 
sements à gauche.)

I l n’y a pas eu de brutalités, comme on l’a 
dit, car c’est dans les rangs de la police que 
se trouvent tous les blessés.

G’est donc avec la plus grande chaleur de 
cœur que le gouvernement s’associe i  la ma­
nifestation du Sénat envers M. le Président 
de la République. (Applaudissements à gau­
che.)

M, Le Provost de Lauftay croit de­
voir informer ses collègues qu'il ne 
votera pas l’ordre du jour déposé par M. Guyût ; mais cet ordre du jour n’en 
obtient pas moins 158 voix contre ?0, ce 
qui peut passer, on en conviendra, pouf 
une assez belle majorité.M. Le Provost de Launay n’a rien de 
commun avec ces hommes timides dont une seule défaite affaiblit la résolution ; 
battû il revient à la charge, reçoit des 
coups, en donne, s'amuse de son propre bruit et tire des coups de pistolet sur le 
premier adversàire qui passe. Üo temps 
a autre une balle frappe le but, et peu s'en est fallu qu'il n’abattît hier un gros 
gibier : M. le président du Conseil en personne.II interpelle sur « les mesures prises contre deux membres de la Cour de Paris », raconte quelques menus faits 
qu’il pourra utiliser plus tard, lorsqu’il 
écrira ses mémoires, comme lout politi­
cien qui se respecte; égratigne le gou­vernement, houspille lo délicieux Lebret, 
évoque la grande ombre de Gambetta et 
conclut en reprochant aux ministres de 
donner des Ordres aux juges.M. Lebret répond et, en le voyant 
monter à la tribune, ses collègues ne dissimulent point les craintes qu'ils 
ressentent. Le garde des sceaux les justi­
fie dans une certaine mesure, mais il a 
prononcé de pires discours.

M. le garde des sceaux.— Un ancien ma- 
gistiat a apporté devant la Cour d’assises une 
déposition calculée, dans laquelle il outra­
geait le Président Je la République. Je ne 
veux pas attaquer Rs magistrats qui condui­
saient l'audience (Rires et interruptions à 
droite. — Bruits divers.), mais je constate 
qu’ils ont manqué de fermeté. J’en ai élé très 
einu.

Le reste du discours prouve que cette émotion ne s'est pas encore calmée.Alors,'C’est un défilé d'orateurs sans générosité dont chacun- s'amuse à trans­former en tête de turc la têtô de M. Le­
bret.
M. Milliard, qui fut garde des sceaux, plaide pour M. Lombard, qui fut son col­

laborateur, lés circonstances atténuan­tes : « G'est un bon républicain I » Peut- 
être ; mais était-ce un bon magistrat? M. 
de Lamarzelle s’amuse aux dépens de M. Lebret et M. Le Provost do Launay mot 
en valeur la popularité dont ce ministre 
de la justice et le président du Gonseil jouissent au Luxembourg.

M. L s  Provost de Launay. Je ne viens
f ias présenter un ordre du jour ; mais je défie 
e gouvernement d’obtenir un ordre du jour 

approuvant sa conduite.

M. Le Provost do Launay crie : « Tue! » 
M. Monis répond : « Assommé! » et une sorte de concentration s’établit ainsi sur 
le large dos de M. Charles Dupuy.

M. Moni». Je demande l ’ôrdre du jour 
pur et feimiile. (Applaudissements ironiques à 
droite.

je me norne a rorare au jour pur 
parce que je ne suis pas encore satisfait des 
mesures prises.

Depuis quelque temps, tout est désordre 
dans l’administration de la justice; ce sont 
les accusés qui dirigent les débats.

L ’ordre du jour pur et simple indiquera que 
nous approuvons le gouvernement ; mais que 
nouë espérons qu’il continuera dans la voie 
où il est entré. (Applaudissements.)

M. de Lamarzelle. — Le sage se contente 
de peu.

M. Charles Dupuy est peut-être uh 
sage ; il est certainem ent un m inistre de 
modestes prétentions.

L'Ofdrê du jour avec la significa­
tion que lui donnent le discours do M. 
Monia et lo comm entaire de M . L e  P ro ­
vost de Launay —  est voté par 232 vo ix  
contre 1 -

G'ost une belle m ajorité ; co n ’est pas 
précisément une m ajorité m inistérielle.

Paul Bosq.

P.-S. — Les groupes républicains du Sénat 
ont chargé leurs présidents de s’entendre 
avéc les présidents des groupes républicains 
de la Chambre « sur les mesures de politique 
générale à prendre par l ’une et l ’autre assem­
blée. »

Et c’est une nouvelle manifestation de ces 
sentiments que M. Charles Dupuy inspire 
aux sénateurs.

A u t o u r  d e s  C h a m b r e s
le* dessous d’une séance

«  11 est bien désagréable d ’étre malheu­
reux », disait un personnage de vaude­
ville  ; é’est un petit discours que M. 
Charles Dupuy a, dépuis avant-hier, les
Elus incontestables droits de se tenir, 

undi, la Chambro le bouscule ot, mardi, 
lé Sénat essaye sur sa forte létc la vigueur 
de son poifig- S 'il reste débout, o’est 
qu’une bourrade le relève, au moment 
m ême où une contre-bourrade l'abattait.

Au Luxem bourg, on le Suspecte ; au 
Palais-Bourbon, des hommes soupçon­
neux lui prêtènt les plus machiavéliques 
combinaisons. A  les en croire, le prési­
dent du Conseil a joué avant-hier une 
petite com édie doû l i l i  ûous expliquent 
le* dessous.

M. Charles Dupuy, disent-ils, se sen­
tant menacé, avait pris soin d 'in form er 
M . M illcrand qu'il allait mettre la Cham­
bre en demeure de traduire le général 
M ercier devant la Haute Gour, et, sur 
cette assurance, M. M illerand s’était en­
trem is auprès des radicaux pour leur ar­
racher un vote ministériel. Il obtint, non 
sans peine, qu’ils remplaceraient leurs 
bulletins bleus par des bulletins blancs.

Toutefois, le m inistère restait encore 
en péril, et sa perte eût été certaine si 
ÂI. Denys Cochiu s’était résigné au silence. 
On eût voté la partie de l ’ordre du jour 
dédiée au Président dô la République ; 
on eût refusé la confiance au président 
du (Conseil. L ’ intervention do M. Denys 
Cochin rendit cette tactique impossible, 
et les mains déjà levées sur les m inistres 
retom bèrent sans frapper.

Quelques instants plus tard, après que 
M. Deschanel eut donné lecture de la 
lettre du garde des sceaux, un ami, un 
excellent ami du président du Conseil, 
M. Pourqucry do Boisscrin, se dégu i­
sant en terrc-ncuvc, sauva lo général 
M ercier, dont M . Charles Dupuy n'avait, 
à aucun moment, désiré la perte.

Ce fut, s'il faut eu croire los détrac­
teurs, une des plus amusantes comédies 
de co m inistre fécond en ressources, 
dont la politique abonde en tortillages.

ÂI. Charles Dupuy, ayant roulé M. M il­
lerand, ressentirait uno satisfaction sans 
m élange s’il ne redoutait quelque revan­
che de cet hom m e plein do rancune et 
surtout si la Chambre, tout on se rési­
gnant à paraître dupe, affichait une plus 
grande admiration pour ces com binai­
sons trop carthaginoises.

En politique, la suprême rouerie est 
rarem ent la suprême habileté.

Paul Bosq.

D 'APPB NDIC ÏTE  guérie sans opération 
par l’eau de Chitel-Guyon, source Gubler.
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NOTES D’UN P A B IS IE E

Le Journal officiel a publié hier matin le 
décret qui nomme chevalier de la Légion 
d'honneur M. Grillières, l'o fficier de paix 
blessé dans la manifestation de dimanche, â 
Auteuil. Nous avons raconté déjà avec 
quelle héroïque simplicité ce bon servi­
teur a fait son devoir. La blessure qu'il a 
reçue lui a paru toute naturelle, et son 
émotion a été grande lorsque le préfet de 
üolice est venu en personne lui apporter 
a croix d'honneur :

—  Mais c'est trop!...disait-il. On est trop 
bon pour moi...

Et le brave homme, en disant cela, ne 
s’apercevait même pas que sa blessure sai­
gnait encore. C est une telle habitude, 
chez ces braves gens, d'attraper des coups! 
Trop heureux encore quand on ne les in­
sulte pas, par-dessus le marché. Cette fois, 
du moins, la récompense ne s'cst pas fait 
attendre, et ce sera le  grand honneur de 
M. Loubet d'avoir, à un moment où il au­
rait été excusable de l'oublier, songé tout 
de suite à l'humble et dévoué agent à 
qui il venait d'en coûter si cher d’avoir ac­
compli son devoir.

En dehors de ces témoignages officiels, 
ne laissôns échapper nôus-mème aucune 
occasion d'adresser à ces défen.je’ irs de 
l'ôrdre le  salut de la foule qui ne les raille 
que lorsqü'éllé n^en'à pas besoin. A  la' 
séance de lundi, M. Charleé Dupuy a eu, 
à ce èujêt, un mot des plus heureux, au­
quel on ne saurait trop applaudir ;

—  'Vous n'étes qu’un pôlicier !... lui 
criait, avec beaucoup de courtoisié, un dé­
puté.

Et le  président du Conseil de répondre 
avec beaucôup d'à-prcpos et aussi avec 
beaucoup de cœur :

—* Vous croyez m 'injurier? Vous m'hô^ 
norez beaucoup, car je  sais Ce que vaut la 
police ét les services qu'elle rend...

Compliment très mérité, et qui, vênant 
s'ajouter à la Croix d'hOnneur du brave 
Grillières, rend un très juste hommage à
ces «  pôliciers que l'on traite d'ordinaire 

'édain, sans song 
sont tous, ou presque tous, d< 
soldats...

avec tant de déc sans songer que cè 
es anciens

E.

JlSm CTIO N Aü FORMOCELOROL
La  désinfection des abpartéûients, e f­

fets, literie, linge, s'impose après décès, 
maladies. Il faut s'adresser à la Société 
Française de Désinfection par les vapeurs 
sèches de form ochlorol, là, rue des Pyra­
mides ; elle vous rendra vos objets m o­
biliers, tentures et rideaux, sans aucune 
détérioration, vos matelas refaits, votre 
linge blanchi. Son usine modèle deCour- 
bevoie lui perm et de désinfecter les meu­
bles et objets précieux.

N o u v e l le s  D iv e r s e s

L  SXPLOtlON DE LA  RUE DES MARTYRS

Une explosion, suivie d’iûceudie, s’est pro­
duite, hier, â midi moins le quart, dans lè 
magasin de couleurs et vernis de M. François 
(ancienne maison Gouaéhe), à l’angle dés 
rues des Martyrs et Notre-Dame-de-Lorette.

Un garçon dô magasin, nommé Pagnier, 
descendait à la cavé chercher du sable. Il 
tenait à la main une lanterne de sûreté, dite 
0 lanterne de marine ». A  peine arrivait-il au 
)led de l’escalier qu’une détonation formida- 
ile retentit. Pagnier fat projeté contre le mur. 

En mémo temps, il se voyait environné de 
Üammes...

I l appela au secours. L ’explosion, brisant 
les vitres du magasin, avait mis la maison en 
éveil. M. François descendit et, aveo mille 
peines, put remonter son employé gui était 
grièvement biessé. On le fit immédiatement 
conduire à l’hôpital Lariboisièrc.

Cependant, dans la cave, tout avait été 
bouleversé. La porte avait été arrachée de 
ses gonds, los bonbonnes d’alcool, do vernis 
et d essences diverses destinées à l’éclairage, 
avaient été brisées, et leur contenu avait pris 
feu. üne fuméo épaisse et asphyxiante sor­
tait par les soupiraux. Le danger grandissait 
dè minuté en minute.

Les pompiers de la caserne de la rue Blan­
che accoururent heureusement très vite et at­
taquèrent l ’incendie avec un courage mer- 
vculéux. Il en fallait, du courage et du dé- 
vouemènt, ear dan.s lè magasin^ et même à 
dusieurs mètres de distance, on était littéra- 
ement suffoqué.

Les premiers, le lieutenant Goguette et un 
sôus-ôfücier entrèrent pour se rendre compte 
des mesures à prendre.

Ils ressortirent au bout de quelques minu­
tes, le casque noirci, la figuro empourprée, les 
vêtemênts couverts de suie. Ils furent salués 
par les battements de mains des deux mille 
spectateurs qu’avait attirés l’annonce de l’in­
cendie.

Le sapeur Rapart, désigné pour descendre

dans la cave, dût être remonté au bout de 
quelques minutes, à moitié asphyxié et brûlé 
au front. Lui aussi, fut Chaleureusement ap­
plaudi.

Son état étant assez grave, il fut porté à 
l ’hôpital militaire Saint-Martin.

P usieurs autres pompiers ayant vainement 
tenté de desceuJre dans la fournaise, lo lieu­
tenant so décida à noyer le foyer. Donnant 
l ’exemple, il s’arma d’un pic et pratiqua 
dans le plancher du magasin une largo brè­
che, par laquelle furent versés des torrents 
d’eau et de sable, pendant qu’on en jetait 
aussi par les soupiraux du côté de la rue des 
des Martys, où le feu était le plus violent.

A deux heures et demio, le danger était en­
fin conjuré et les pompiers se retiraient ac­
clamés une fois de plus par la foule enthou­
siasmée.

On ne sait encore comment s’est produite 
réxplôsiort. Pagnier, âgé de quarante-cinq 
ans, marié et père de famille, est un homme 
très prudent. liU lampe dont il se servait était 
celle employée pour aller aux endroits les 
plus dangereux. M. Cornette, commissaire de 
police, n'a pu encore l ’interroger, vu son 
état.

Indépendamment de lui et du sapeur Ra- 
)art, une dame Céline Schoinel, âgée de 
rente-sept ans, demeurant impasse Rodier, 

a été, au moment de l’explosion, jetée contre 
l ’omnibus de Batignolles-Clichy-Odéon. Elle 
so plaint do douleurs dans le dos.

Le service d’ordre, organisé par M. Lacam- 
bre, le nouvel officier de paix, a été très bion 
fait, à la fôis énergique et conciliant. 11 le 
fallait, avec une fou e aussi impressionnable.

Mme Loubet, accompagnée de son jeune fils 
M. Emile Loubet, de Mme Bataille et du 
commandant Bon, a visité, hier après-midi, 
la crèche du X IX 0 arrondissement, IW , rue 
de Flandre.

Mmo Loubet a été a reçue à son arrivée 
)ar Jlme de Selves, MM. Blanc, préfet de po- 
ice ; Charles Bos et Glovis Hugues, députes ; 

Rrarcl, Grébauval, Rozier, Vorbe et Bernier, 
conseillers municipaux.

Les palmes académiques ont été remises à 
M. Legry, administrateur de la crèche.

l ’affaire esterhazy

M. le juge d’instruction Bertulus a entendu 
longuement avant-hier et hier, Christian Es­
terhazy, le neveu du commandant, qui plus 
énergiquement que jamais maintient ses ac­
cusations. _

LE MEILLEUR GUIDE
On se demande quel èst le meilleur « cice- 

rone » à travers les curiosités de Paris. Est- 
Ce le Baedeker, le Joanne ou le Conty? k  
notre point de vue, le meilleur guide que 
puissent choisir les étrangers ou les provin­
ciaux est celui qui les conduira chez High- 
Life tailor, 112, rue Richelieu, au coin du 
boulevard. C est là. en effet, qu'on peut se pro­
curer, pour dO fr. 50, le costume complet qui 
>ersonnilie tous les progrès et résume tou 
es qualités de l ’élégance anglaise, la p 

correcte d’ici-bas.

es
us

AGENT BLE.SSB
Lundi soir, à neuf heures et demiè, le gar­

dien de la paix Jean Roussel, en congé, pas­
sait rue Daguerre, lorsqu'il vit deux de ses 
collègues aux prises avec des individus quî 
venaient de se battre et qu'ils voulaient con­
duire au poste. Roussel, qui était vétu en 
bourgeois, n’hésita pas à prêter main-forte à 
la pulicc. Mai* un terrassier, nommé Pierre 
Pouvreau, lo frappa d’un èoup de couteau au 
sein gauche.

La blessure, heureusement, ne fut pas très 
grave et, après un premier pansement, Rous­
sel put être reconduit à son domicile, 94, ruô 
de la Tombe-Ifisoire.

Au cours de la bagarre, M. "Virgile Defi- 
gier, âgé de vingt-cinq ans, artiste peintré, 
demeurant, 1, rue Danville, a été frappé d’un 
coup de couteau à la cuisse gauche par un 
nommé Antonio Démanclio, modèle. I l  aété 
in d u it  à l'hô-pital Cochiu.- • - .

Pouvrèau ef Dèmanolic mt été envoyés au

L e s  cH A C F F É u as

Nos plus sympathiques chauffeurs ont re­
connu que, par la simplicité de sa formule, 
eon dosage parfait, l ’extrême pureté de ces 
éléments, vin vieux d’Espagne aux puis­
santes vertus et quinquinas do choix, le Byi’i h 
est incontestablement supérieur à tous les 
autres apéritif* et toniques. Il est le dus 
agréable au goût et le plus parfumé de tous 
les breuvages reconsti uants ; aucun autre 
stimulant no saurait lui être côraparô pour 
ses effets bienfaisants.

Nous racontions hier la mort d'un èycliste 
qui s’était tué, sur le boulevard dü Palais, en 
se jetant sur un tramway.

Un accident identique vient d’arriver au 
pont Saint-Michel. Un_^jeune employé dè
nouveautés, M. Emile Perrin, s’est Leurté 
contre un camion et est tombé si malheu­
reusement qu’il s’est fendu lo crâne. 11 est 
mort en arrivant à l ’Hôtel-Dieu.

Jean de Paris.

l ’0fliG8 central de la Charité
L ’O ffice central des œuvres de bienfai­

sance avait organisé avant-hier une as­
semblée générale de sqs adhérents, à la 
salle de la Société de géographie, boule­
vard Saint-Germain.

L a  réunion était nombreuse et compo­
sée d’hom mes en m ajorité.

L e  marquis de Vogüé présidait, ayant 
à ses côtés le comte d'Haussonville, vice- 
présidènt; M. André des Rotours. secré­
taire, M . Brueyre, trésorier, et M. Dcs- 
chars, le zélé administrateur de l ’œuvre.

Du rapport annuel, lu par M . des R o­
tours, il résulte que l'œ uvre fôndée par 
M. Lefébure est en pleine prospérité. La 
vente annuelle a produit 5,000 fr. ; les 
recettes Ont été de G6,(X)0 francs environ, 
les dépenses de 38,(X)0.Lc Comité a expri­
mé toute sa reconnaissance à la marquise 
Costa de Beauregard, présidente du Co­
m ité des dames patronnesses, qui ont le 
plus contribué à ces résultats.

L e  pari mutuel a donné 20,000 francs; 
deux dons particuliers ont apporté 13,0(X) 
fra n c s .

On sait ce qu ’est l'O ffice central, com­
ment il sert de lien à toutes les œuvres, 
plaçant ici ou là les malheureux qui lui 
sont recommandés, donnant des rensei­
gnem ents sur les quémandeurs, et ap­
portant enfin sa contribution à la bien­
faisance par l’Hospitalité du travail, dans 
les maisons d’Auteuil, qui ont donne du 
travail à plus de 5,000 malheureux.

On verra  d’ailleurs ce qu’est cotte insti­
tution à l'Exposition universelle de 1900, 
car elle prendra part au congrès de l'as­
sistance et de la bienfaisance publiques
qui sera 

Pendan
irésidé par M. Casim ir-Perier. 
l’cxerf ice écoulé, l'O ffice cen­

tral a répondu à 55,000 demandes de 
renseignements de toute sorte. 11 estinter- 
vonu utilement pour 37,()00 personnes et 
a distribué soit aux œuvres, soit aux 
pauvres, 117,000 francs. •

Le comte d'Haussonville, dans un très 
spirituel discours, a dOnné d’autres 
chiffres non moins éloquents. L 'O fflcô 
central, depuis sa fondation, c’est-à-dire 
depuis neuf ans, a distribué plus de 
deux m illions et a sêcouni, sous dès 
form es variées, plus de 133,000 per­
sonnes. Il a placé 4,000 orphelins, 2,535 
vieillards et rapatrié 10,500 provinciaux. 

M  d’Haussonville a-m ontré què TÔf-

fice central était plus qu'une œ uvre : un 
lien social.

Mais nous tenons à citer surtout, dans 
les circonstances présentes, ces paroles 
qui ont été couvertes d'applaudisse­
ments :

Dans ce moment spécialement douloureux 
que nous traversons, où les iniurès répon­
dent aux injures et où s’entre-cnoquent des 
oris de haine, il ne cesse pas d’y  avoir en 
France une nombreuse et infatigable armee 
d’hommes de bien, étrangers à ces affreuses 
discordes, dont la bouche ne se résoudra ja­
mais à proférer l'injure, ni le cœur à connaî­
tre la haine, et qui travaillent sans relâche et 
sans distinction de croyances au soulagement 
des misères humaines.

L e  bureau a é lé  réélu à l ’unanimité 
pour une période de trois ans.

L e  calme et les tendances de cette réu­
nion contrastaient hier singulièrem ent 
avec les événem ents du jour. N 'est-cê 
pas un des nom breux m iracles de la cha­
rité?

A VERSAILLES
En m ême temps qu’avait lieu à Paris 

l ’assemblée générale de l ’O ffice central, 
une féte des plus réussies était donnée en 
sa faveur à Trianon, par la Société artis­
tique des amateurs : conférence de M . de 
Nolhac.le savant conservateur du musée 
de Versailles; promenade dans le parc où 
jouaient les grandes eaux, et enfin re­
présentation sur le théâtre de la Reirte, 
où artistes et amateurs se sont fait ap­
plaudir par une assistance d’élite, dans 
J o li G ille?, le charmant opéra-comique 
de Ferdinand Poise. L 'orchestre était di­
rigé  par M. Maton. Au  piano d'accompa­
gnement, M. Vannson.

M m es Reichenberg, M ô lé -T ru ffie r , 
Picrson et M arié de L 'Is Ie  ; M M . Raquez, 
marquis Guilhem de Pothuau, comte 
A rthur de Gabriac et Gourdon ont riva ­
lisé de talent et de verve. Succès non 
moins grand pour lo prologue de M. 
Fournier-Sarlovèze, adm irablement dit 
par M lle Du M io il. Après la représenta­
tion, visite. du Petit-Trianon et lunch sur 
les tapis de gazon. A  six heures, un train 
spécial ramenait à Paris les quatre cents 
sociétaires se félicitant de cette journée 
et félicitant l'adm inistration qui a com ­
pris l'in térêt qu’il y  a à m ettre en valeur, 
au nom do la charité, un des plus beaux 
joyaux artistiques de France.

Parm i les personnes présentes ;
Infante Eulalie, duchesse Paul de Meck- 

Icmbourg, duchesse d’Uzès. duche.sse de 
Roban, princesse Ouroussoff. duchesse do 
Mortemart, duc et duchesse d’Estissao, prin­
cesse Lucien Murât, princesse Gortchakow et 
princesse Hélène Gortchakow, duc et du­
chesse de La Rôchc-Guyon, duè de Cler- 
mont-Tonnerre. duc et duchesse de Noailles, 
prinèè de Croy ; duc, duchesse et Mlle de 
'Trévise, prince et princesse dè Wagram, 
prince et princesse de La Tour d’Auvêrgné, 
prince.«se de Broglie, Mme do Lima, comte 
et comtesse de Vogüé, comte et comtesse Guy

uis et marquise 
Hotow, marquis 
esse de Barben-

de La Rochefoucauld, marc 
de Mortemart, baronne de 
de Croix, marquise et com 
tane, marquise d’Eyi'argues, marquise et 
comtéssô de Talhouèt-Roy.

Vicomte et vicomtesse d’.\ulan, marquise 
de Môustiers, comte et comtesse Brevern 
de La Gardie, M. Narischkine, comtesse de 
Florian, vicomte et vicomtesse de Florian, 
comte et comtesse Bernard de Gontaut, com­
tesse et Mlle d’Haussonville, comte Louis 
de Périgord, marquise de Valori, baronne 
Brin, vicômte. et vifomtés^e de Grouchy, 
marquise Guilhem de Pothuau, comte ef 
comtesse Aynard de Chabrillan, comté et 
comtesse Hélie, de Durfort, comtesse de Tal- 
leyrand, marqtnsé de Courtarvel, Si. et Mmô 
Fournier-Sarlovèze, Mme de Sourdeval, le 
général comte Duhesmc, Mme Ün Breuil de 
Saint-Germain. Mme Germain Lefévre-Ponta- 
lis, M. et Mme Girôd de l ’Ain, comte et com­
tesse du Passage, M. et Mraè La Perché, 
Comte et comtesse de Courcy, vicomtesse 
Molitor, Comte et comtesse Pierre de Brissac, 
comte et comtesse M. de Brissac, M. Ternaux- 
Compans, vicomte ét vicomtesse do Galard, 
comte et comtesse de La Bouilierie, comte 
Edouard do La Rochefoucauld, vicomte de 
Guerne, Mme Jameson, M. et Mme R. Four- 
nior-SaTlovèze, M. Bcoq deFoucguières, comte 
de Grollier, M. et Mme Amédée Dufaure, 
marquis de Gonct, comte d’Amilly, etc.

La recette a é lé  très belle et il faut ês- 
pére f que cette excellente idée de rendre 
un peu d’animation au v ieu x  palais, en 
faveur de la charité et non de la poli­
tique, aura des im itateurs.

Jean Villemer.

L A  S O I F  E N  É T É
Les accidents in flam m atoires des voies 

digestives, accidents connus sous le nôm 
de diarrhées d'été, sont quelquefois pro­
voqués par des eaux .de mauvaise qua­
lité : eaux de mare, de pluie, cidres ou 
bièrês fabriquées avec ces m êm es eaux 
suspectes ; mais, fréquem m ent aussi, ils 
se produisent simplement sôus l ’in­
fluence d ’une surabondance de boissons 
saines com m e composition, mais acides, 
débilitantes, irritantes pour des esto­
macs ou des intestins délicats et fatigués. 
Il faut éviter, surtout pour lôs enfants, 
les vieillards, les anémiés et les faibles, 
com m e boisson d 'été, les limonades na­
turelles ou artificielles, gazeuses ou non,
10 cidre et la bière, car tous ces liquides 
sont des agents d ’in flam m ations intesti­
nales.

Quo boire pour éviter ces accidents, et 
m ieux encore, pour les guérir quand ils 
so sont produits? Tout Simplement du 
vin  Désiles coupé d'eau m inérale telle 
que Mattoni, V ichy, Evian, Vais, etc. L e  
m élange est de goût exquis et calme la 
soif la plus impérieuse. Non seulement
11 guérit le flux intestinal, mais il fortifie 
l'estomac, m odère la soif, excite l ’appé­
tit, empêche l'excès de la sueur ; c ’est un 
véritable tonique qui, utile en toutes sai­
sons, est indispensable com m e boisson 
pendant l’été.

Gazette des Tribunaux
Chambre des mises en accusation : Le colonel 

Picquart. — T ribunal civil de la Seine : 
Le aivorce Esterhazy. — La séparation de 
biens Hugo. — N ouvelles judiciaires.

L a  Ghambre des mises en accusation 
a examiné hier, à huis clos, la requête 
du colonel Picquart, et a entendu les ré­
quisitions de M . l'avocat général B lon­
del.

Les magistrats n'ont pas rendu leur 
arrêt, èt M. le procureur général a sim ­
plem ent été avisé qu'une décision serait 
prise vendredi.

C'est demain jeudi que les m agis­
trats de la l"® Chambre Civile dé la Seine 
exam iûêrônt la demàndè èfi d ivôrce dô 
M m e Eéterhazy contre son nâàri.

Jusqu'à présent le  commandant, dôftt 
l'attention est occupée par d’autres affai­

res, n ’a pas donné signe de vie, en ce qui 
concerne cette instance.

L e  jugem ent sera donc rendu par dé­
faut, au profit de M m e Esterhazy.

Devant la 2* Chambre civile, M. le 
substitut Potier a déposé, avant-hier, ses 
conclusions dans l'affaire de séparation 
de biens de M- et M m e Georges Hugo.

L e  ministère public s’est rangé à 'avis 
de M® A lbert Clemenceau, avocat de M m e 
Hugo, et a conclu à l'adm ission de la 
demande. «  M. Georges Hugo a aban­
donné, en fait, l'adm inistration des biens 
de la communauté, il est donc mal fondé, 
a-t-il dit, à s’opposer à ce que cette ad­
ministration lui soit retirée en droit. »

L e  jugem ent sera rendu à huitaine.

Après quatre jOurs do débats, le  ju ry  
dô la Corse v ien t de condam ner à la peine 
de m ort le nom mé X av ier Ours, reconnu 
coupable d’avo ir comm is cinq assassi­
nats.

George Grippon.

Informations
Armée. — M. le général de division Riff, 

commandant le g« corps d'armée à Tours, est 
placé, à dater du 6 juin iSgg, dans la 2* sec­
tion (réserve) du cadre de l'état-major général 
de l'aj-mée.

Ligue maritime française. La Ligue mari­
time française donnera, aujourd'hui 7 juin, à 
neuf heures du soir, une conférence faite par 
M. Charles Roux, ancien député, sur nôtre 
r  Marine marchande >, sous la présidence d© 
M. de Kerjégu, député du Finistère, dans la 
salle de la Société de géographie, 184, boule­
vard Saint-Germain.

Pour fa construction d’une église. — Aujour­
d'hui mercredi, à 5 heures, matinée artistique 
au théâtre de Versailles, pour la construction 
de l'église de Saint-Cyr-l’École. Mlle Reichen- 
berg, de la Comédie-Française : Mme Molé- 
Truffier, Mlle Marié de LTsle, Mlle Pierron 
et M. Gourdcyi, de l'Opéra-Comique; le comte 
A. de Gabriac, Mlle H. Gayat, harpiste ; 
M. C. Casella, violoncelliste, oftt gracieuse­
ment promis leur concours à cette matinée. 
On jouera aussi Jo li Gilles et ôn y joindra 
quelques divertissements. Le prix des places
est des plus modérés.
   ' ■  -........

S ig a ro  à ta B ourse?
Mardi 6 Juin.

Prenez exactement le contre-pied de ce qui 
fi’est passé hier, et vous aurez la séance d’au- 
ourd’hui. Dès l ’ouverture, il était visible que 
'heure des réparations allait sonner ; et, de 
ait, on a réparé en un clin d’œil les dégâts 

commis en a précédente séance par l'espèce 
de petite panique qu’on s’était plu à déchaî­
ner en clôture. Et les bonnes tendances ma­
nifestées au début se sont maintenues jus­
qu’à la fin. Dans plusieurs cas, elles se sont 
même accentuées, au point que certaines va­
leurs ont rattrapé tout ce qu'elles avaient 
perdu, avec quelque chose en plus. Ajoutez 
que les dispositions Sont aussi bonnes au 
comptant qu’à terme, que les marchés étran­
gers nous envoient des cours satisfaisants, et 
qu’en dépit d’une température plutôt... tiède, 
les transactions n’ont pas laissé d’être actives. 
En aorte que rien n’a manqué à cette petite 
fête de famille.

Une augmentation de 27 centimes sur le 
5 0/0 à 103 33 lui restitue largement ses 
cours de samedi. L e S i/ û  0/0 à 102 80 rc- 
irend égalémênt leé 10 çentimès qu’il perdait 
lier. Au çoiiiptant,.le 3 0/0 gagne 17 cen- 
imes. , ' '  •

\JÈûtiér\eure perdait 60 centimes environ ; 
elle en regagne 80 à 60 15 après 65 05 et 66 23. 
Le 6 0/0 cubain k 277 retrouve les 10 frinos 
que la dernière séance lui coûtait. Ulta lten  
progrese de 37 centimes à 96 63, après 96 30 ; 
sa moins-valuft antérieure n’était que de 25 
centimes. Le Turc C monte de 37 4Ô à 37 70, 
après 27 40 et 27 80; le Turc R reste sans 
changement à 2750, après d'insignifianteè va­
riations.

La Panquô Ottomane tènd à sè raffèrüiir à 
593. Hausse très marquée sur leà valeurs bré- 
aillèrines : 85 centimes pôur lè 4 6/0 à 68 35 
et 55 centimes pour lo .5 0/0 à 75 75. Inutile 
de dire que la Minas Geràès, de éon côté, 
n'est pas restée en arrière : elle gagné encore 
3 fr. a 385.

Tous les établissements de crédit sônt en 
avance. — uné avance qui, pour la Banque 
de Paris  à 1.137 et le Crédit lyànnais à D79j 
n’est pas moindre de 22 et de 24 francs. Pour 
les autres, le mouvement est moins fort ; mais 
il est agréable tout de même. Le Comptoir 
fait 630, la Société générale 6(tô, la Banque 
spéciale des valeurs industrielles à 226, la 
Banque internationale 658, etc.

Le Lyon  est en reprise de 7 francs à 1,917. 
Les autres chemins de fer sont sans mouve­
ment. Le Suez pa. ŝe vivement de 3,687 à 
3,710, la Thomson-Houston de 1,527 à 1,565, 
la Traétion de 298 à 314, le Gaz de 1,3(X) à 
1,305, le Rio de 1,174 à 1,187. On le voit, c’est 
une séance de rattrapage générai. 11 va sans 
dire que la Sosnovice n’a pas perdu une aussi 
belle occasion de verser un petit torrent de 
plus-value sur aes nombreux adorateurs ; elle 
gagne 85 francs à 2,710.

L e  Boursier.

L'action Gocrz et C® est recherchée à 84 
francs, et la Lancaster progressé à 101 
francs. On a remarqué aussi des demande» 
en Transvaal Goldfields qui clôturent à 
61 frauc.s. Au Parquet la Treasury s’inscrit 
à 1.54 francs mais, à oe pris, il n’y a toujours 
aucune offre.

Henry Dupont.
— -  ■... I -  ■     -i—

A V I S  I D I V E R S

CHEVKux ctAiRSEMÉs, épaissLs, allongés par 
jVExtraitcapilïairedesBénédicÜn&dHMont 

Majella,(i\x\ arrête la chute at retarde à déco­
loration,b fr.le flacon.Franco mandat, 6  fr. 80 . 
E. Sénat, administrateur, 35,r. du 4-Septembre.

P endant le repas, EAU GAZEUSE SGHMOLL

T i  ATG U  A 1 î  HOTEL, rue Boccador, av. de 
L A iN u n A M  l ’Alma, Ch.-Elysées. I^ 'ord .

CONTRE LES MAUX D’ESTOMAC
ET LES DIGESTIONS DIFFICILES

LIQUEUR NORMALE
aux trois ferments (Pepsine, Diastase et Pan- 
créatine). Flacon de 3 fr. 50, 6  fr., 9 francs.

P H A R M A C IE  H O R M A L Ë  
17-19, rue Drouot, et 15-17. rue do Provence.

T aches de rousseur, hôlc, rides, s’en iront, 
sans répliquer, si vous leur signez leur 

congé avec la VERITABLE E i l f  DE NINOS' 
de la Parfum erie N inon, 31, rue du 4-Sept>>i«.

lilÉ G IliiS  El n [ » H C E $
Du 6 Juin

iD cead le

-w- BïieôT. — Un terrible iûceüdift vient

m i N E S  D > O R
Dès l’ouverture de la Bourse, le bruit cir* 

culait que des nouvelles favorables étaient 
arrivées du Cap, et le marché débutait avec 
fermeté. Puis, peu à peu, il gagnait en acti­
vité, êt bientôt on apprenait que Fa confé­
rence de Bloemfontein avait pris fin avant- 
hier. Lés télégrammes des correspondants 
spéciaux, gue toutes les principales maisons 
sud-africaines avaient sur place, sont unani- 
mesà constater que les adieux entre sirAlfrèd 
Milner et le président Krüger ont eu le carac­
tère le plus cordial, et personne ne met en 
doute qu’un accord complet n’ait été établi 
entre eux. Néanmoins, a l’heure où nous 
écrivons, les bases de cet acord sont encore 
inconnues; le secret le plus absolu a été gardé 
sur les délibérations, et c'est aux deux gou­
vernements seuls qu’il appartient dé les ren­
dre publiques, autant que possible au même 
moment, On s'attend donc à ce que M. Cham­
berlain fasse incessamment, à la Chambre 
des communes, la déclaration qu’il n’existe 
plus de question du Transvaal.

Co cauchemai’ dure depuis si lontglèmps, il 
a si souvent recommencé quand on pènsait 
qu’il allait s’évanouir, quo beaucôup de per­
sonnes n’osent pas encore croire aux dépê­
chés d’hier. I l  leur faudra une communica­
tion officielle pour les convaincre ; mais, en­
suite, une période d’affaires comme 011 n’cn a 
jamais vu doit s’ouvrir pour le marché sud- 
africain. Le moment est doric venu pour les 
hésitants de savoir effectuer leurs achats sans 
tarder.

La Croxoü lieéf, à Londres, est montée de 
1/4, à 18 liv. st. 1/4 (460 fr. OS) ; la Rose Deep 
a passé da 10 liv. st. 7/8 à l l l iv .  st. (277 fr.31), 
et la Modderfontein s est avancée un moment 
jusqu’à 13 liv. st. 1/4 (:534 fr. 03). La Bonanza, 
sur laquelle nous avons spécialement attiré 
l ’attention des capitaux de placement ces der­
niers jours, fait 5 liv. st. 7/16 (137 fr. 07). 
Robinson Deep, recherchée comme la veille, à 
12 hv. st. 1/2 (315 fr. 12).

A  Paris, nous avons la satisfaction de cons­
tater la nouvelle plus-value de la Village 
M ain Reef, à ‘̂ 3  fr. 50. C'est une haussé 
de 37 francs depuis dix jours. Geldenhuis 
Deep se consolide autour de 300 francs, en 
attendant qu'elle franchisSè ce côurs. May 
Cdnsolidaiea, à 145 francs, paraît en voie de 
cooàmeacér un hQUvàau cnouvemeùt e&avant.

de détruire les maisônâ portant les n®‘ èo et 
84 de lâ ôrand’Rue de Brest, face au port de 
guerre.

Dès que l ’alarmé eut été donnée, le.* pom- 
licrs et les troupes vinrent combactre le feu. 
ês habitants épouvantés s’enfuyaient à moi- 

iè vêtus.
Une femme affolée, Mme Preuf, s’est jetèé 

)ar la fenêtre d’un premior étage et s'cst 
ülesséô grièvement.

En fouillant les décombres, lés pompiers 
ont retrouvé, à deux heures et demie, Ip ca­
davre carbonisé de Mme Chéron, 4g'‘e dô 
trente-sept ans, tenant dans ses bras, s^rré 
contre sa poitrine, son üls Louis, âgé da huit 
ans, également carbonisé.

La mère et l’enfant ont été pris sôus un 
escalier qui s'est effrondré au moment où ils 
fuyaient.

Les imirtéubles incendié? abritaient trèiitô 
ménages d’ouvriers qui sont actuellement ré­
duits à la misère et que le bureau de bionfai- 
a dù recueillir.

Mme Dreiif, qui est soignée à l'hétpice, a la  
colonne vertébrale brisée et son état est dé- 
ssspéré.

On continue à fouillèr les dccômbrês èou.s 
lesquels Ont croit qu'il reste le cadavre d’un 
marin.

I.a m ission M archand

ÜOMÉNE. — Le lieutenant Fôuque, 
de la mis?ion Marchand, parti do JIftOoa ce 
matin, à trbis heures, èst arrivé à Dômèno à 
dix heures vingt. Ba m^re et son frère, aiüri 
que quelques intimes l ’attendaient seuls â la 
gare.

Le lieutenant Foüque. au bras de sâ mère, 
s’est rendu directement à la maison familiale 
baptisée, en son honneur j du nom do Villa du 
Ni .

■Jnè manifestation sympathique avait été 
Organisée hier sôir, dans la pensée que le 
lieutenant Fôuque arriverait pai* le traiù de 
neuf heures. Mais le lieutenant Fouque ayant, 
dû retarder son arrivée, la réception a élè 
renvoyée à ce soir.

Le lieutenant Fouquè a été rêçu. à 
huit heures et demie, à la lùairie dô D ’>- 
mèhe.nù un,vin dlhonuèur lui a. fté-ôffcrt 
par la munidpaîüé.' '

Le maire a prononcé un discôurS" dè bienve­
nue; puis une épée d’honneur a été offerte au 
lieutenant Fouqué, qui a rèmercié en quel­
ques paroles émues.

Gette fête s'est terminée aux oris de : «V ive  
Fouque t Vive Tarnoéo ! Vive la République ! »

Demain, le lieutenant FoügUe sera reçu Of­
ficiellement au Cercle militaifè de Grénôblè 
ét à THôtel de Vülè. I l partira ensuite pour 
Toülôn, oü il doit relèvèr jeudi le capitaine 
Manmn dans 1© commandement des Sènéga* 
lais de la mission.

Toulon. — Le capitaine d'iûfanterie 
dé marine Mangin, qui avait été lai^?é à 
Toulon auprès des tirailleurs sénégalais et 
congolais de la mission Marchand, a quitté 
ce soir notre ville, par le rapide dè cinq heure» 
quarantc-nèiif, se rendant,auprè? dè sa fa­
mille, à Paris. Un grand nombre d’amis l'ont 
accompagné à la gare. I l àrrix'era à Paris de­
main matin mercredi, à neuf heures.

I,oa Krc«es
MOntoeau-les-MiNes. -Trois cent?

mineurs du puits Françoisont décidé la grève 
cet après-midi.

Iis réclament une augmentation de salaire, 
en raisondes difficultés que présente l’exploi­
tation de cc puits.

Les administrateurs de la tuilerie ont re­
fusé l ’arbitrage, et ils sont repartis en décla­
rant qu'ils fermeraient l ’usine si les ouvriers 
ne reprenaient pas le travail aux anciennès 
conditions.

A rr ivée  do M ax n é;ils
Alger. — M. Max Régis est arrivé 

aujourd’hui, à4 heures, abord du Maréôhal- 
Bugéaud.

k  l ’entrée du faubourg Bâb-el-ôùed, dont la 
population est composée en majorité d’Éspa- 
gnols naturalisés, cinq, cents manifestant.-, 
environ attendaient l ’escorte qui futaccueiUi'i 
)ar les cris de : « Vive Régis 1 A  bas l'\> 
uifs t A bas les gendarmes ! » Le gi’os de 
’éscorte' continua èa route, mais un certain 

nombre de gendarmes voulurent pourchasser 
les maniféstauts. Iis reçurent des pierre?. Un 
gendarme tira alors uu coup de revolver qui, 
fort heureusement, n’atteignit personne. 
Mais cet acte fut le signal d’une maoilest-i* 
tion générale. Des sifüet>, des huées et des 
pierres partirent de tous côtés.

Au cours de la bagarre, deux messieurs fu­
rent bousculés par un gendarme qui poursui­
vait un manjfe.stant. L  un d’eux, qui so trou­
vait être un capitaine de zouaves en civil, 
riposta instinctivement par jin coup de canne 
et se fit connaitre. 11 a été sursis naturelle­
ment à l’arrestation.

D’autre part, le capitaine commandant le 
détachement fut atteint par deux pierres dont 
l ’une le fiappa au côte.

Un jeune enfant a été blessé.
On compte au total six arrestations.
Le voyage de M. Max Régis sur Sidi-Fcr- 

ruch s’est continué sans autre incident no­
table.

Vallobbk. — Le charme du séjour 
dans ce joli pays de Vallorbe, c’est ia prome­
nade dans une campagne eouroniiéo par la 
salubrité de son air. G’est précisément cette 
abondance d’excuraions et cette pureté atmos­
phérique qui ont fait adopter Vallorbe par les 
étrangers. Il faut considérer aussi que Val­
lorbe est à huit heures de Paris et que la sta­
tion est dotée d’un Etablissement parfaite­
ment compris et tenu (on a compris qu’il s à- 
git du Grand-Hôtel). Bonne chance doûé à la 
saison de Vallorbe!

L ’expéd ltloa  Aadrô©

Stockholm. — Au sujét de la dé-OIUOKUULM. — AU eujcv la U«-
côuverte d’uue boîte provenant de l ’expédi­
tion Andrée, la Société d’anfhrôpO'lqÉie et da 
géographie de Stockholm a reçu le télégramme 
suh'ant dé l’armateur Vatlid, dè Mandai ;

«  Hléf} dans la matinée, le capitaine Hue-

-fl
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vapeur Vaugen est arrivé 
u'il avait trouvé le l i  mai, 

t)ô"3'i’ de la-

land, du bateau à 
ici et a raconté qu 
près du Kollafiord (Islande), a 
titude Nord et ü 21̂ 28’ de longitude Ouest, 
une bouée flottante marquée du n« 7. Dans 
cette bouée il y avait une boîte, portant la 
marque, Erppdiüott polaire d'Andrée, et 
contenant un billet ainsi conçu : « Bouée flot- 
»  tante n» 7. Cette bouée a été jetée du ballon 
»  d’Andrée le.11 juillet 18074 10 h.rw du soir; 
»  temps moyen de Oreenvich, i  82'J de latitude 
V Nord et àôo de longitude Ouest. Nous navi- 
M guons à une hauteur de 600 métrés.

w Tout va bien. Andrée, Strinberg, Fraen- 
»  kel. »

Argus.

L E S  T H È A T R E S

C o m é d le -F r a n ç a la c  :
Corneille

Anniversaire de

La Comédie-Française a célébré Tan- 
niversaire de Corneille. Elle nous adonné 
d'abord un à-propos de M. Tancréde Martel, intitulé : Deux Amis. Ce n’est 
qu’une conversation entre Corneille, dé­
couragé déjà par ses premiers in­
succès, et Mmo de Sévigné qui le remonte et lui prédit la gloire éter­
nelle à laquelle son génie adroit. La oîonversation est émouvante et les vers 
'heureux n'y font pas défaut. On ne •peut demander davantage à un à- 
propos. Puis, ce furent deux actes du Menteur. Mais le morceau es- 
.gentiel a été la reprise de Polyeucte. ’Ce fut une,grande joie pour moi — et pour le public, qui a multiplié les 
j*àppels — d’entendre l'admirable chef- ■d'œuvre, avec une interprétation digne 
de lui, au moins en partie. M. Mou­net-Sully s’est montré hors de pair 
dans le rôle de Polyeucte. Il y a, tadans ce rôle, une nuance très difficile •à exprimer, car elle ressort à peine du 
Texte du poète. Il s’agit do faire sentir que la douleur de l’amant, compre­
nant qu’il n’est aimé que par devoir, est 
'■pour quelque chose dans la conversion du chrétien, tout en laissant à celle-ci 
l'illumination mystique du miracle de 
la grâce. Avec "une merveilleuse et discrète adresse, M. Mounet-Sully fait entendre ce «dessous» du personnage. .C’est vraiment là du grand art, où les 
dons physiques, la beauté de la voix, la p̂uissance et la grâce de la diction ne 
font qu’être les instruments de la pro­fonde et intelligente compréhension du 
-rôle. Et quelle ardeur, quel mysticisme et quelle mélancolie dans es stances ! Oh 1 
ûe cela est beau 1Félix est un des meilleurs rôles de M. Silvain, dans le grand répertoire. Le rôle 
est complexe. Des sentiments très divers 
•— abstraction faite de la conversation fi­nale, inutile — agitent l’âme de cet am­
bitieux qui veut- rester humain et hon­nête homme. Tout cela a été composé de 
la plus remarquable façon par l’excellent 
artiste.Mais je m'arrête là. La grâce , juvénile 
de M. A. Lambert, qui rend aimable le 
personnage de Sévère, l’emporte pcut- etre trop sur le caractère de grandeur 
réfléchie du personnage. Stratonice ne saurait permettre à Mlle Lerou de mon­
trer lés qualités d'énergie pittoresque qui sont la marque de son talent. Et 
quant à Mlle Dudlay, dont la diction refieencoreembarrassée devant certains mots qu’elle semble ne pouvoir dire sans effort, je n’ai pas senti en elle •îa compréhension pleine et je n’ai pas 
irouvé’ l’expression assez sincère et 
émue de cette admirable Pauline, en •qui la haute tenue morale de cer- 
teines héroïnes du grand siècle se 
■mêle à l’enthousiasme de la foi, éclatant au contact de l'amour idéal et du sacri- 
:flce. Certes, on peut louer en elle des choses bien dites. Mais la flamme n'y 
est pas I

Henry Fouquier.

P.-S. — Une jurisprudence à laquelle nous contraint l'abondance des specta­
cles d’a côté ne me permet pas de parler de la représentation unique du Joug, de 
M. Mayrargue, représentation donnée 
;au Nouveau-Théâtre. D’ailleurs, com­ment parler d’une œuvre sans injustice, 
quand l’interprétation semble prendre à tâche d'en aggraver les faiblesses et d’en 
Tâisser ignorer ce qu’elle peut avoir de 
mérites? — H. F.

COURRIER D E S T H E A T R E S
Ce soir :
A  8 b. 1/2* Théâtre de la République, 

première représentation de lo Roi des Gas­
cons, pièce en 5 actes et 6 tableaux, de MM. 
Paul Fournier et Rodolphe Bringer. 

Distribution :

(.âlphoQBe), Raimbourg, Schmitt (Alexandre) et 
O’Kolly.

.Alto (classe de M. Lafosse'. : MM. Casadesus 
(Henri\.Viffiiier, Vci-nev iRomaini, Haas, Mar- 
chef, Bailly, Drouet ot .Sohiilio.

Violoni ol|o (classe de M. Dolsart) : MM. Char- 
couchi'f. Kefor. Thibaud rUcnrh. Hekking, .Mo­
raux. Riohof et Minssai t fPauh. Classé de M.’Ra- 
baud: MM. Bloch (Kdmond'. Tett, Stenger, Gau- 
du'hon, Jiillien, Lafaigo et Kaysor.

bimancho 2 juillet, de 6 heures du matin à 
minuit, mise on loges, harmonie-hommes.

On vient de fixer également, ainsi qu’il 
suit, les dates des concours enfin publics, de 
ün d’année :

Dimanche 9 juillet, de 6 heures du matin à mi­
nuit, mise en loges harmonie (femmes), fugue.

Lundi 26 juin, 9 heures du matin, dictée et 
théorie.

Mardi 27 juin, 1 heure, lecture (solfège des 
chanteurs).

Mérrredi 28 jvin, 9 heures, dictée et théorie.
Jeudi 29 juin, 9 heures, lecture (solfège des 

instrumentistes).
Lundi 3 juillet, midi, harmonie (hommés).
Mardi 4 juillet, 10 heures, piano, classes prépa- 

ratoiros (hommes et femmes^
Mercredi 5 juillet, i  heure, accompagnement 

au piano.
Jeudi 6 juillet. 1 heure, orgue
Vendredi 7 juillet, 1 heure, violon (classes pré­

paratoires).
Lundi 10 juillet, l  heure, harmonie (femmes).
Mardi II juillet, midi, fugue.

Ce soir, au Vaudeville, dernière, représen­
tation de Zaza avec Mme Réjane.

Demain jeudi, clôture annuelle.

C’est ce matin à onze heures cinquante que 
Mme Sarah Bernhardt et sa compagnie pren­
nent le train â la gare du Nord pour Lon­
dres où la grande artiste commencera, dès de­
main, la série de ses représentations.

Avant son départ, Mme Sarah Bernhardt a 
reçu des offres très brillantes pour jouer le 
29 de co mois Hamlet, en matinée, a Strat- 
ford-sur-Avon.

Mmo Sarah Bernhardt a accepté. G’est à 
Stratford-sur-Avon qu’est né Shakespeare. 
On a élevé dans cette ville un théâtre mer­
veilleusement aménagé, en mémoire du grand 
dramaturge anglais. Mme Sarah Bernhardt 
sera la première artiste française qui aura 
joué sur ce théâtre, où l ’attend à coup sûr 
un énorme succès.

des expériences présentées au centenaire des 
arts et métiers avec -les puissants appareils 
Radigiiet. Le téléphone haut {larleur Dus­
saud : la photographie en couleurs et le ciné­
matographe Immiére, scènes animé.es et par­
lées avec imitation parfaite des bruits de 
l’eau, du pas des hommes etde.s chevaux, du 
roulement des attelages, du crépitement de la 
fusillade, du grondement du canon, des mu­
siques militaires, des trompes de chasse, de 
chant, etc., parle Stentor, .feudi, concert de 
deux heures 4 six heures, jiar une sélection 
de la philharmonie Dufayel.

---- H----------
Avec leur programme merveilleux, avec 

Balthy et Fordyce qui chaque soir trouvent 
de nouyclles'fantaisies pour déchaîner le rire 
et la joie; avec les Dante, la belle Guerrero et 
le beau ballet les Grdnd.cs Courtisanes, les 
P’olies-Bergére sont restées, malgré la chaleur 
de ce.s jours derniers, le rendez-vous du pu­
blic. Et, dans cette salle, admirablement 
aérée, on applaudit un ensemble de numéros 
remarquab 
bleaux 
vée

tiraé inférieur à Spook par le handicapeur, il 
a gagné une course de haies 4 Manchester, 
mais il a couru en meilleure société. J’estime 
que nous n’avon.s jamais eu et nous n’aurons
f ias souvent une meilleure occasion de gagner 
a Grande course de haies qu’avec

K E R YM .
Dans les autres course», je verrais, dans le 

prix de l ’Aubépine ; Solferino et Mac Boozer;
dans le

L ’Affaire et laclialeur n’écartent pas le pu­
blic de la littérature. En effet, la feuille de 
location de la conférence qu’avec auditions 
de Mlle Léonie Yahne, M. Joseph Renaud 
fait aujourd’hui 41a Bpdinièro svx la Femme 
dans Marcel Prévost, était, dès hier, a demi- 
couverte!

Aux Mathurins, demain soir jeudi, pre­
mière représentation ûe Dalilette, saynète de 
M. Henri Lyon, jouée par Mlle Blanche Tou­
tain et M. A. Gresely. Dans la même soirée, 
Bonnaud lancera une nouvelle chanson : 
l'Omelette présidentielle. FrageroUe, qui 
chante encore ce soir la Marche à l'Etoile, in­
terprétera ses plus jolies mélodies, ainsi que 
Ba tha et Meudrot. Dimanche soir, première 
représentation de A la gare, comme à la 
gare! revue fantasque de MM. Alphonse A l­
lais et Albert René.'

-•K

A la suite d’une entente survenue entre les 
directions du Jardin d’Acclimatation et celle 
du Ghâtelet, les Derviches qui.excitent à un 
si haut point la curiosité du public, assiste­
ront ce soir à la 214e représentation de îa 
Poudre de Perlinp inpin .

Aujourd’hui, à neuf heures, au Petit Théâ­
tre, 101, avenue Victor-Hugo, première repré­
sentation de Tristane, triptyque en ver«, par 
Mme Judith Gautier, musique de scène de M. 
Benedictus. Chant : Mme Simonne d’Arnaud, 
M. Hardy-Thé.

Roland de Coetquen MM. Maurice Gerval
(de l'Odéon)

Even Pierre Laverg
L'ecuyer Edvard
Le chapelain Dovival
Tristane Mmes Mitzy Dalty

(do l’Odéon)
Mahaut Renés Sigall

  .  -------------------------------

Nous recevons la lettre suivante :
Cher monsieur Huret,

Hier, au Théâtre Sarah-Bernhardt, on vint a 
>arler, dans un groupe dont j ’étais, des créa- 
ions probables, â Paris, pour la saisbn pro­

chaine.
Quelqu'un parla d’uno pièce en composition 

dont l’héro'inc principale serait une aveugle. Je 
demandai quelques renseignements sur l ’intrigue 
de èctte pièce.

Or, il m’est appaju que, par quelques côtés du 
« fond » ou du thème, si vous aimez mieux, je 
pourrais bien être en rencontre avec un auteur 
dont le nom ne fut pas prononcé.

Cest pourquoi je vous serais très reconnais­
sant si vous vouliez dire, dans votre plug pro­
chain courrier, que, bien qu’elle no lui soit point 
déstinSe, jo viens de Tire à Mme 8'arâh Bern­
hardt une pièce en cinq actes ayant pour titre : 
Amour aveugle.

Avec tous mes remerciements anticipés, croyez, 
cher monsieur Huret, à mes meilleurs se'nli- 
mcnts.

Le 2 juin 1399.

Albert P a r m o n t , 
du théâtre Sarah-Bernhardt.

De Lille :
« Affluence considérable, dimanche, au pa­

lais Rameau. Plus de deux mille personnes 
venues pour applaudir Galipaux, l ’enfant 
gâté des Lillois (comme de tous les publics, 
d’ailleurs).

» Le succès du spirituel fantaisiste, tou­
jours renouvelé, dépasse l ’imagination. »

---------
De notre correspondant de Londres :
« La location pour les représentations de 

Hamlet est telle qu’il a fallu renoncer à don­
ner autre chose que le drame de Shakespeare 
pendant la durée des représentations de Mme 
Sarah Bernhardt, sauf pendant les trois pre­
miers jours. Nous aurons donc, en comptant 
les matinées, seize représentations de Hamlet 
en douze jours. La trente et unième saison 
française de M. Mayer sera certainement une 
des plus belles qu’il ait faites, et jamais la 
curiosité des spectateurs anglais n’a été 
nquée ii un aussi remarquable degré que par 
'interprétation du rôle d’Hamlet par Mme 

Sarah Bernhardt. »

Jules Huret.

Henri IV
l,« duc de Mareuil 
Cantalou
Hugues de Meursault
Urbain de Chantemay
Lambin
Brisemiche
Ropüy
Colette
Blanche d’/Escombes 
La marquise

MM. Gilbert Dalleu 
Régnier 
Barnoll 
Guiraud 
Fabre 
Villa 
Chalande 
Fernand 

Mmes EmmaVillars 
Praxine 
Lemercier

Nous aurons le plaisir de pouvoir applau­
dir Victor Maurel la saison prochaine 4 
Tl^éra-Gomjque.

Le célèbre baryton vient, en effet, de signer 
avec M. Carré un engagement pour toute la 
durée de l ’Exposition.

. ; Il créera, en février 1900, le drame lyrique 
de Camille Erlanger : tiré du
J u if  polonais, par Henri Gain et Gheusi, 
œuvre extrêmement importante et dont la 

■jeune école musicale attend beaucoup.
' Victor Maurel chantera ensuite Don Juan

les Noces de Figaro, de Mozart. Pour ces 
- chefs-d’œuvrerOpéra-Gomiqueentend grouper 
une interprétation idéale. Dans les A'occs de 
F iga ro ; a côté de Maurel chantant Alma- 
viva, ce serait, naturellement — Fugère dans 
Figaro, e t —  Emma Calvé dans 
Rosine !

Auparavant — en novembre — Victor Mau­
rel'ira donner à Saint-Pétersbourg et à Mos­
cou ses Récitals, b o u s  la direction de M.Mau- 

'Tiès.
I l •descendra ensuite sur Vienne et Berlin 

où l ’attendent d’importants engagements.

PETITES NOUVELLES
Les morceaux chantés à l'Opéra-Comique, au 

centenaire d'Halévy : air des Mousquetaires, par 
Mme Bréjean-Gravière ; le Val d'Andorre, par 
Fugère, et les couplets des Mous^«etnires, quon 
a bissés, par ' Isnardon, sont édités chez Le- 
raoine. .aotoo

SPECTACLES k CONCERTS
TRETEAU DE T .iB A R IN : InauMiration 

des représentations en plein air. — En plein 
air ? Parfaitement ! A  l'instar des Champs- 
Elysées, le Tréteau de Tâbarin a son jardin et 
un vrai jardin avec quatre arbres. Oui, quatre 
arbres, c'est un chiffre respectable. Voyons ! 
C'est l'air de ce jardin qu'on respire à pleins 
poumons dans la salle qui, grâce à un ingénieux 
système de baies, ne fait plus qu'une avec ce 
jardin et voilà pourquoi nous avons pu, hier, 
aussi bien à notre aise qu'aux Champs-Ely­
sées, applaudir les chansons de Fursy — qui 
nous parle déjà de l'incident d’Auteuil — de 
V. Hyspa. de J. Moy, de Chepfer, de Barde 
et de Numa Blès. La troupe la plus complète 
et la plus diverse de chansonniers que nous 
connaissions — lesquels nous ont gratifié de 
tout un lot de nouveautés ultra-doyeuses ? La 
Revue de la Portière, de MM. Victor Meusy 
et F. Disle, une piécette pleine de couplets et 
d’actualités amusantes qu’interprètent Le Gallo 
le verveux comédien, et ses charmantes cama­
rades Mary Auber et R . Launay ainsi que 
MM. Garnier et Girard complète le ravissant 
spectacle du plus joyeux établissement mont­
martrois. En somme, une excellente soirée à 
passer. — Un M. du B.

Succès fou pour les fêtes de nuit au Jardin 
de Paris. La prochaine, qui sera donnée di­
manche, jour du Grand Frix, promet d’être 
splendide. De nombreuses surprises se prépa­
rent pour cette soirée.

Demain, à trois heures, au Jardin d’Accli­
matation, concert avec le programme sui­
vant ;

Le Fournisien, marche (F ig n a b d ). — Les Dia­
mants de la Couronne ( A u b e r ). — Grand'maman 
(L a u g e h ). — Fantaisie sur la .Vorma (B e l l in i ) .—  
Les chants du cicL valse (S t r a u s s ). — Félitc- 
Marche (S e l l e n ic k ). — Kermesse de Faust (G o u ­
n o d ). — Fiancés, intermezzo (A . L a k f it t e ). —  
FrantZ'Schuber, ouverture (S u p p k ). — Sarw-Souct, 
galop (A s c h e r ). — Chef d'orchestre : J. • Laffltte 
(de I Opéra).

A Veau! à Veau! Ce titre rafraîchissant 
vous convie 4 aller au Nouveau-Cirque.

La salle, du reste, est très fraîche, admira­
blement aérée, et la vaste piscine, remplie 
d’eau, donne aux spectateurs un avant-goût 
des stations balnéaires.

A . Mercklein.

FIGARO
A CO NSTANTINO PLE

trix de la Tamise : Irisée et Orizaba
«lans le prix Fould : Valois ou Paulin ; dans 

e Bretagne : Banios ou Orizaba; dan.sle prix d 
le prix Mortemàrt 
the Plains.

Castelvieilh ou Queen of

— Lo catalogue des catalogues que vient d'édi­
ter l'Intermédiaire vélocipédique, 17, rue Monsi­
gny, est bien le plus complet dans tout ce qui 
concerne, les cycles, auloraohiles et appareils 
photographiques. Tous les sportsmen doivent le 
consulter d’autant plus que foutes les machines 
qui y sont décrites sont payables avec 12 mois de 
crédit.

— Nous rappelons pour la dernière fois aux 
coureurs désireux de s'engager dans les diver­
ses épreuves figurant au firogramme du Grand- 
Prix, et qui comportent près de 23,000 francs
d’allocations, que les engagements seront clos 
irrévocablement samedi prochain, à 5 heures, au 
vélodrome du Parc-des-Princes.

?

I.a Société des quaisi
de C oustantinop lc
Constantinople, 6 juin 1899.

L’iradé réglant définitivement cette question si grave et depuis si longtemps 
pendante vient enfin d’être rendu. Le 
Sultan a donné à la Société française toutes les satisfactions qu’elle deman­dait.

On sait que les quais de Gonstanti- nople ont été concédés à une société française, qui est dirigée parM.F. Gntnt?t, l'ancien ministre. Or l’empereur Guil­laume avait sollicité et obtenu pour une 
compaguie allemande la concession d'un port avec entrepôt, sur la côte d’Asie, en 
face de Constantinople, sur un point ap­pelé Ilaïdar-Pacha. Cette concurrence 
causait un réel préjudice à la société 
française qui formula d’énergiques récla­mations. Gelles-C! ont été soutenues par 
M. Gonstans, qui a su les faire admettre.
A titre de compensation, le gouverne­ment ottoman abolit la clause la plus onéreuse du cahier des charges de la 

société française. Dôrénavant celle-ci 
n’aura plus rien à payer comme rede­vance sur sa recette brute. Elle ne doit 
rien que sur ses bénéfices nets, déduction faite de tous les intérêts dus aux action­
naires. Il est impossible d’être plus ac­commodant.
En outre, on lui donne, pour l’avenir, le privilège ou lo drdit d'option do tous 

les ports construits où à construire sur les côtes d'Europe, depuis la mer Noire 
jusqu'au delà de Radosto, dans la Mar­mara.

On n’aurait jamais osé croire que les 
satisfactions attendues seraient aussi 
complètes. C'est le plus grand succès di­plomatique que nous ayons, depuis long­temps, obtenu dans ce pays. L’ambas­
sade deM. Gonstans porte déjà ses fruits.

Viator.

COURSES AU BOIS DE BOULOGNE
Il y a des moments où l ’agriculture manque 

de bras ; pour le moment les courses man­
quent de chevaux. Il est vrai que la chaleur... 
(m  restait volontiers sous l ’ombrage pendant 
les opérations du pesage, qui n’étaient pas 
bien compliquées avec trois matchea dana 
les prix de Nanterre, Mackenzie-Grieves et de 
Chatou, et une pincée de partants dans les 
autres. Dans les matches, les trois favoris ont 
gagné. Les résultats' des autres prix ne com­
portent aucun commentaire. Il n’y a pas de 
grande.s variations de cote sur la grande 
epreuve de dimanche. Perth a très légèrement 
fléchi et l ’on a pris un peu Ivan IV  à 16/1.

Le lendemain du Grand Prix, c’est-à-dire 
lundi, nous partirons en grand nombre pour 
Ascot où nos couleurs seront représentées 
dans la Coupe d’Or par Le Roi Soleil et Garde- 
feu, et peut-etre quelques autres dans des prix 
moins importants.

Le P r ix  du Bois, 4,(X)0 fr., 3,0(XI r a . ,  a été 
jour Levrette (7/2), 4 M. H. Petit (G. Stern), 
lattant Veston, 4 M. G. Champouülon (Bo- 

■vyen) et Fra Donatello, à M. M. Stern (W. 
Pratt).

Levrette a mené doucement devant Veston, 
F'ra Donatello et Orgueilleux. Après le petit 
bois Veston avait plusieurs longueurs sur 
Levrette, Fra Donatello et Orgueilleux. A 
l’entrée de la ligne droite Levrette dépassait 
Veston pour l ’emporter d’une demi-longueur. 
Fra Donatello troisième à cinq longueurs. 

Durée de la course : 3’ 38” .
Pari mutuel à 10 fr. : 33 fr. 50. Placés : Le­

vrette, 14 fr. ; Veston, 15 fr.
Levrette a été réclamée par M. Pouget pour 

6,001 fr.
Le P r ix  ée Rueil, 5,000 fr., 2,400 m., a été 

pour Le Boulleaume (12/1), à M. Gaillault 
(Kearney), battant Sénateur II, à M. Alb. Me­
nier (French), et Pavillon de Gruz, 4 M. Ja­
mes Moore (E. Watkins).

Vert Vert a mené devant Pavillon de Cruz, 
Le Boulleaume, Sénateur II, Jacasse et Ca­
fard. Le Boulleaume se plaçait.deuxième der­
rière Vert Vert; Jacasse et Sénateur I I  se rap- 
rochaient. A  l ’entrée de la ligne droite Vert 
7ert fléchissait. Le Boulleaume se détachait 

pour l ’emporter d'une longueur et demie sur 
Sénateur I I  qui enlevait d’une encolure la 
deuxième place 4 Pavillon de Cruz.

Durée de la course : 2’ 43” 2/5.
P a r i, mutuel 4 10 fr : 68 fr. 50. Placés : 

Le Boulleaume, 37 fr.; Sénateur II, 24 fr. 50.
Le P r ix  de Nanterre, 6,000 fr., 3,000 m., 

a été pour Royal Oak (4/6), à M. P. Aumont 
(A. Childs), battant Marcel, à M. Alb. Me­
nier (E. Watkins).

Royal Oak a mené de bout en bout pour 
l ’emporter de trois longueurs sur Marcel. 

Durée de la course : 3’ 51” .
Pari mutuel à 10 fr. ; 15 fr. 50.
Le P r ix  Mackenzie-Grièves, 10,000 fr., 2,400 

mètres, a été pour Cognac (4/6), 4M. J.Prat(E. 
Watkins), battant Pégase, 4 M. A^b. Menier 
(Dodge).

Cognac partait plusieurs longueurs devant 
Pégase. Ce dernier venait à l ’entrée de la li­
gne droite sur Cognac, le dépassait aux tri­
bunes et semblait l’emporter qu’il tentait de 
se dérober. Cognac en profitait et gagnait 
d’une encolure.

Durée de la course : 2’ 46” .
Pari mutuel à 10 fr. : 13 fr. 50.
Le P r ix  do Chatou, 5,0(X) fr., 3,000 m., a 

été pour Little Monarque (2/9), à M. J. de 
Bremond . (E. Watkins), battant Merry Boy, à 
M. Ch. Stern (M. Stern).

Merry Boy a mené jusqu’au pavillon, où 
Little Monarque le dépassait pour l ’emporter 
de deux longueurs et demie.

Durée de la course : 3’ 38” .
Pari mutuel à 10 fr. : 12 fr.
Le P r ix  de Saint-Germ ain, 6,000 fr., 

2,000 m., a été pour Lamento (3/1), à M. Ja­
mes Moore (WeatherdonL battant Mine d’Or, 
au vicomte d’Harcourt (Bridgeland), et Jéri­
cho, au baron de Schickler (Ellif).

Domezain prenait le départ devant Swell, 
Mine d’Or, Lamento, Chiffonnette, Mixture 
et Jéricho qui perdait vingt longueurs ; Guir­
lande restait au poteau. Dans la descente 
Swell dépassait Domezain. Lamento, Jéricho 
et Mine d’Or se rapprochaient avant l ’entrée 
de la ligne droite où Domezain fléchissait. 
Lamento et Mine d’Or entamaient une lutte 4 
hauteur du pavillon. Lamento l’emportait 
d’une encolure. Jéricho troisième à huit lon­
gueurs.

Durée de la course : 2’ 9” 3/5.
Pari mutuel à 10 fr. : 34 fr. 50. Placés : 

Lamento, 16 fr. 50; Mine d’Or, 25 fr.; Jéri- 
ho, 25 fr.

Le» concurrents doivent être accompagné» du 
montant de» droits d'entrée, de la production de 
la licence. Ils comportent tous, sauf le handicap 
et la course de primes, obligation de partir.

Les coureurs étrangers no résidant pas à Pa­
ris sont dispensés du payement des droit» d’en­
trée.

P. M.
^  ^ __________ J
sasAZXiiinrB ASHxntxsirTa, nouveaux dentiers 
Invisibles, laissant le païal» entièrement ilDre. La 
plus belle invention de l’art dentaire. Succès consacre. 
AuounBSuoouriah.JtLAiÜLEHt4,rueJaejferbeer,ii

Robert Milton»

L i a  V i e  S p o i * t i v e
LE T U R F

NOTES SUR AUTEUIL 
GRANDE COURSE DE HAIES 

PARTANTS ET MONTES PROBABLES
Spook............................. Dollery
Keryra .........................  Boon
Kilkerran............... Woodland

C. Reeves 
Aylin 
Sidney 
Dambielle 
A. Johnson 
Rich

70 
70 
68
62 1/2 Bigoudis........................
62 1/2 Inquisitor......................
62 1/2 Mrs Heigho...................
62 1/2 Valescure......................
62 1/2 Gauffridi.......................
62 1/2 Protocole........................

GRAND P R IX  DE PA R IS
COTE DES PARIS

gP K IirQ T P tA »m «T «»c fcy ,a 4 ,B *é—waUiM 
^ ■ ■ 1  w b w  I auTATion rAMATR.— nux mm MAwai*

V i n i K l  G R A N D  H O T E L  DE ROME, 
depuis 8 francs par jour, tout compris.

W y n a n d  F o c k i n k
AMSTERDAM »"

CURAÇAO, Amsnn. t m n  braiot.

Dépôt unique, 2, Ru* Anber.PMl»- EXPEDITIONS EN PROVINCl̂

LA  B O D IN IE R E .
Matinées-Cùnfercnces.

TOUS LES JOURS 
à 3 heures et à 4 h. 1/2. 

■ Le. soir, Spectacle.

P  A PTQT A \ H  que Raide, revue, : Anna 
rilR iijli\ i\ ]\_Thibaud, Reschal, Vilbert, etc. 

Télép.156.70 La Dlmoiselle de rhes Maxim.
rPRÉTEAU
I  DR
TABARIN

L  ________
36, r. Mathurins.

58,rue Piffalle.Tél.l36,42.T*les soirs, 
9“l/2 : Fursy, Hyspa Moy. Revue 
cAfcg îa portière. LeGallo.MaryAuber

^^ lA T H U R IN SB ’ a i S œ à i i
ce que (Kprends pour ta retme?

Lks C A P U C IN E S
39,BaCapucine8.Tél.l56.40 | Mirtnoctume.Révye

CIRQUE M EDR ANO
Attract.nouvi". Matin.: Dim., jeud..fète8; i 2 h.î/~t 

M pU LIN -R O U G E  S p e c t a c l e -Co n c e r t -B a l
dans le jardin. Salle couverte en cas de pluie.

r i n  A T I?  *- Tous les soirs. Ohé,
viAU iilJlJ Venus! Pièce-féeneen2act.et ûtabl.

r A R T T  T T t̂ép:256-43.
1 jAJ ljiljjjU i)i9 “l/2.Z.tgtre«-Zigues-Ligues.Gilh**

G'^âTAs.Ns D U F A Y E L  .ittract»*variéeS.

L^aT P O L E  N O R D L S a ^ S '/ u fo S î;
J8,rde Ciicèy.hntree 1*. | blanc».etc.De2h.àrain».

G R A N D E  ROUE
DE PAR

à 1 D. Ent.: H.Àscehs*®: t*. 
FETE DB NUIT. Concert.

I N V E N T E U R SLes At«Ilera Ch. LEDUC, 45, Boni, de BeUevIUe 6 PARISbupérieuranient outillé̂ , m i-liarirerotU de vos trovnux sur 
Automobilisme. Mécanique généesle. Electricité

Traoauj;ajaçon uour Co’iirrucCeur».T?.i.t.fHO>:£ s» 4.20-36.

Eaux Kin'** Naf** admises dans les Hôpitaux 
SQint'JôSn. Maux d'estomac, appétit, digestions. 
PréCteUSd7¥ole. calculs, blle. diabète, goutte. DominiQÜB. Asthme, chlorose, débilités.
Pé.s/rée. Galculs.colîaues. ZSSgSlSiSSi Î ®**’s,graTene. 
Bigo/e^ Anémie. Impératrice. Maux d’estomac.

Tr«« sgriablat k boire. Uti« Bouteilt* pkrjoiir. 
SOCIÉTÉ GEMÉRALE dee EAUX. VAL8 (ArdéehsL

P e tite s  A n n o n c e s
La Ligne.........................................
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 

dans le délai d'un mois, la Ligne..

6 francs. 

5 francs.

La Lignese comiiose de trento-six lettres.

PLAISIRS PARISIENS

Programme des Théâtres

OPERA.— 8 h. 0/0. — Briséis ; Joseph.
Demain : Relâche. 

Vendredi 9 : Le Prophète.
Samedi 10 : Hamlet.

F ran ça is . — 8 h. 1/2. — Le Dépit amoureux; 
le Monde où l’on s ennuie.

Jeudi : Le Mariage de Figaro.
Vendredi et samedi ; Le Torrent.

0PERA-CÛMIQUE. — 8 h. Ü/Ü. — Manon. 
Jeudi et vendredi : Cendrillon. 
Samedi : L'Eclair.

ODEON- — 8 h. 1/2. — L’Amour quand même; 
Ma Bru ! ' . - t;

Demain C MSniè speciacle.

CHATELET. — 8 h. 1/4. — La Poudre de Perlm- 
pinpin.

GYMNASE. — Clôture annuelle.
VAUDEVILLE. — 8 h. 1/2. -  Zaza.

VARIETES. _  8 h. — -Monsieur X...; le Vieux 
Marcheur.

|ALAIS-ROYAL. — 8 h. 1/4. — Ménages pari­
siens ; le Maître d'ccole.

PORTE-St-MARTlN.—8h. 1/4. —Plus que Reine.
GAITE. — 8 h. 1/-2. — Les 28 jours de Clairette.
1HE.ATRE LYRIQUE DE LA RENAISSANCE.— 

8 h. 1/2. — Obéron.
Jeudi : i e  Duc de Ferrare.

AMBIGU. — 8 h. 1/2. — La Légion étrangère.
iOUVEAUTES.-8h. 1/2.- U  Dama de chez 

Maxim.
BOUFFES-PARISIENS. — Clôture annuelle.

COMEDIE-P.ARISIENNE'. — 8 h. 1/4. — Les 
Amants légitimes; l'Anglais tel qu’on lo parle.

FOLIES-DRAMATIQUES. -  Relâche.

CLUNY. — 8h. 1/2. — Gymnastique en chambre; 
la Culotte.

DEJAZET. -  8h. 1/2. -  Le Mandat; Joli Sport.

11/8 Perth (offert)
5/1 Velasquez ( iris) 
5/1 Alhainbral I(ofï.) 

46/1 Germain (offert) 
100/6 Ivan IV  (pris) 
25/1 Maurice (pris)

25/1 Tostat (pris) 
2o/l iSésara (pris) 
25/1 Hamac (offert) 
25/1 Hersé (offert) 
25/1 Pégase (offert) 
33/1 les autres

DERNIÈRE COTE

5/4 Kerym 
4/1 Protocole 
5/1 Bigoudis 
6/1 Spook

DES PARIS

6/1 Gauffridi 
8/1 Tnqùisitor 

10/1 Kilkerran

*'*' Ce soir, 4 la Comédie-Française, on don­
nera le Monde où Von s'ennuie, en remplace- 

'jjient du Torrent
Mlle Bartet, légèrement indisposée, repren­

dra vendredi le rôle qu’elle a si brillamment 
créé dans cette pièce.

Au Conser\atoire :
Aujourd’hui mercredi, à une heure, exa­

men d’accompagnenient au piano) classe de 
M- Vidal).

Voici les résultats de l'exaraen d’hier. Ont 
été admis à concourir :

V,;, CoBtreba8se (clas!>e de M. Viseur) : MM. Brin

Aujourd’hui :
Au Nouveau Cirque, matinée à 2 h. 1/2.
— A la Bodinière, 3 heures : Conférence de 

M. E. Ledraia sur Edgard Quinet, morceaux 
choisis récités par Mlle Meuris, de l ’Odéon ; 
Quinet, Balzac et le Panthéon. — A  4h. 1/2 : 
«  Les Femmes dana Marcel Prévost », con­
férence de M. Joseph Renaud, audition par 
Mlle Léonie Yahne, de l'Odéon.

— Aux Mathurins, irrévocablement, der­
nière représentation de la Marche à l'Etoile. 
interprétée par l’auteur Georges FrageroUe.

Aux Grands. Magasins Dufayel ;
En sêmaiiie de deux heures â six heures, le 

dimanche de neuf heures à midi, les « nou­
velles conquêtes de la sciences », répétition

La victoire de Kerym'dansce j i irix impor­
tant ne paraît pas devoir faire de doute. A  
part ses performances de liurdle racer qui 
sont concluantes, il a pris un galop public à 
Chantilly, contre Gardefeu, dans le prix de 
Dangu, le jour du prix du Jockey-Glub, qui 
ne laisse aucun doute sur la plénitude de ses 
moyens. On a dit que ce jour-14 le galop était 
sévère et pourrait lui être plus nuisible qu’u­
tile. Je ne partage pas cette opinion, et vrai­
ment ce serait pure fantaisie de chercher 
son rival dans le lot français. Protocole sem­
ble le meilleur après lui, 4 moins que l ’écurie 
Boussod ne tienne 4 prendre les deux pre­
mières places avec Kerym et Bigoudis.

Le lot d’outre-Manche paraît moins redou­
table que dans le Grand Steeple-Chase. Spook 
semble barrer légèrement ses deux compa­
triotes. Il a deux victoires à son actif cette 
année sur cinq coursiûs disputées, mais ce sont 
des titres bien minces auprès de ceux de Ke­
rym, cheval de tenue et de classe. Mrs Heigho 
n'aqu’uuevictoirc sansim lortance, également 
sur cinq courses. Inqulsi oi- a été une fois
troisième devant Spook doht il recevait trente 
livres. Quant 4 Kilkerran, de trois livres es-

PETITES NOUVELLES
.Automobilisme. — Le Touring-Club de France 

vient de publier la première édition de son An­
nuaire (section automobile), pour 1899, qui cons­
titue un travail ab.solument original.

Le choix des mécaniciens-voituristes répara­
teurs a été l'objet de la plus grande attention.

Pour la première fois, dans un document de 
tourisme, la force électrique est comptée au 
nombre des agent» de propulsion sur route. Elle 
est débitée au kilowatt, dans les usines do pro­
duction. pour la recharge des accumulateurs, et 
le Touring-CIub a recherché ces postes do re­
charge pour les mentionner avec tous les détails 
techniques nécessaii’es.

A côté se trouve la liste complète des déposi­
taires des cinq principales essences pour mo­
teurs.

Sous les rubriques : Douanes. Circulation, 
Taxe, Transports, Ouvrages spéciaux, etc., etc., 
se trouvent réunis tous les renseignements indis­
pensables.

11 est délivré contre 1 franc, aux membres du 
Touring-Club et à eux seuls.

— Le Critérium des voiturettes, qui s’est dis­
puté hier sur le parcours d’Etampes a Chartres et 
retour, a réuni iO concurrents.

Voici l ’ordre d’arrivée : 1 Wilfrid en 1 h. 59, 
2 Théry en 2 h. 17, 3 Strutz, 4 Aubin.

— Dans le rallie-papiers qui s’est couru di­
manche dans la foret de Fontainebleau, le vain­
queur de la catégorie des motocycles, M. Cor­
mier, montait un tricycle Créanche, construit 
chez MM. Marot et Gardon, 33, rue Brunei.

— L’assemblée générale des membres de la 
Chambre syndicale de l’Automobile se tiendra 
demain soir à l’hôtel des Ingénieurs civils, 19, 
rue Blanche.

— La carrosserie Vinet, 25, rue Brunei, cons­
truit non seulement des voiturettes, mais des 
avant-trains pour tricycles automobiles qui sont 
montés avec une extrême précision et d'un 
confortable parfait.

— La vogue qui a accueilli la voilurelle De- 
cauville, dès son apparition, ne fait qu'augmenter. 
On voit maintenant circuler do tous côtés ces 
coquets petits véhicules dont le poids et la mar­
che facile séduisent tous les adoptes de la nou­
velle locomotion.

Vélocipédie. — La Commision de vélocipédie 
militaire de VU. V. F. organise pour le dimanche 
18 juin BOn éprouve d’estafettes dont lo but est 
d’habituer les jeunes gens à savoir s’orienter et 
se servir pratiquement d’une carte d’état-inajor.

Les prix consistent en médailles et diplômes.
— La seule maison sérieuse vendant, payables 

mensuoUemont et sans aucune majoration, les 
grandos'marques de cycle», motocycles. automo­
biles et appareils photographiques , c'est l’In­
termédiaire vélocipecliijue, 17, rue llonsigny. à 
Paris. Lo catalogue est envoyé franco sur de­
mande.

BOUFFES-DU-NORD. -  8 h. — Victimes !
H É Â T ^  DE LA REPUBLlQUE.-Th.” l/2. — 

Le Roi dos Gascons.
MONTMARTRE.— 8 h.0/0.— Le petit Gars.
BELLEVILLE. — 8 h. 1/i. — Pari» la nuit. 
CIRQUE DETE.—8 h. 1/2— Spectacle équestre.

JARDIN D’ACCLIMATATION.
Jeudis et dimanches : Concert.

C INEMATOGRAPHE, fondé parMM. Lumière,de 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

Musiques militaires

7 juin. De 4 à S heures.

P ALAIS-ROYAL. — 36« d’infanterie.
Chef ; M. L. André. 

Richard Wallace, alieg, mil®®..  S e l l e n ic k  
La Féte du village voisin, ouv. B o ïe l d ie u
Les Amourettes, valse............ G u n g 'l
L’Arlésienne..........................  G. B iz e t
Souhaits à la France, chœur.. P e s s a u d

S QUARE DE VAUGIRARD. — 39® d’infanterie.
Chef : M. E. Grossin.

Marche algérienne.................  Bosc
La Mascotte, fantaisie............ A u d r a n
Barcelona.............................  E u s t a c b
Faust, fantaisie......................  G o u n o d
Marche des Chauffeurs  Bosc

Spectacle», Plaisirs du Jour

"  ' Téléph. I02.59.-8“l/2
Pour qui s'emballe- 

'ÔRDt c e . — Les grandes 
courtisanes, b'*‘ . Jane T h y l d a , la belle G u e r r e r o . 
Dimanches et fêtes 

matinées à 2̂ 112

FO LIE S -B E R G E R E
t-y '! revue. L. Balthy, ton:

! Thyld

F O L IE S -B E R G E R E
N O U V E A U  Ç lR Û U E iâ t
Merc., jeudis, dim. et fêtes A VE 

matinées à 2“ 7/2.

NOUVEAU CIRQUE

. 241.84.-8“l/2. 
AINS lutteurs 

l'Eau! A l'Eau! 
scènes burlosq. av.Ie 
P lo n g e o n  fa n ta s tiq ^ . 

Le Water-Polo.

AT'VUTDTil Tous les soirs spectacle varié. 
U L  ï  iV in  A  LITTLE TICH

La Fée des Poupées, grand ballet.
LES PHOQUES JONGLEURS 

SEVERUS SHEFFER 
Dimanches et fêtes matinées. O L Y M P IA

J A R D IN  D E  P A R IS
spectacle varié — CON

J A R D IN  D E  P A R IS

TOUS LES SOIRS à 8 h. 112.
CONCERT-PROMENADE

Dimanches, à 2“7/2 
Matinée-Concert.

La Fontaine des
  ___Pécs, ballet féerie
'S dix frères Kremo, etc., etc

S C A L A CLOTURE ANNUELLE

AHfD A 0 0  A rvÜTTDO Y v e t t e  GuiLBEBT.Gau- 
AiUDAuijAl/JjL)iiijdet;Sulbac,Raiter,LeJal 
Les Fleury Raybaud ; les Troubadours toulousauis

AT r* A 7  A D  n ’ ï?rri? Fragson,Maurel,
A J jl jx i/ jA r i u  L  i L  Jacquet., John Hewelt. 
M««» Verly, Stéfani, Fleuron, Rosalba, Misa Foy.

MOIRÉES MONDAINES (Magie, Illusions, etc ) 
^  Ecrire au D® Ca g l io s t r o . au Figaro.-

T n îT P  FTl?]?l?T de 10“ matin 410“ soir. 
lU L iX l L i l r  r  C jL  g* restaurant au l®® étage 

A 9 h., théâtre : .4 la fraîche qui veut voir !

m ivwÊ,hi,E9,pince-nez,optiQue,photographie.
Nevous servez que delaplaquê augélatino- 

bromure B y r . optic°-sp.écia[..6Q.r’/i-<f~iA fp , 'pâr'i-i

E xposm ojs

SA LO N  D ü  F IGARO
JJxPOSITION DBS (JJUVRES

DE

M ‘ E . H ABERT.-

Ouvert de onze heures a six heures.

 ______________  AVIS fflOIIDAIIIS

T O M B O L A  D E  L A  P R E S S E
C.ATALOGUE DES LOtÈ

—  SUITE ET PIN —
li l.-U n  dessin encadré : tête florentine' paz 
ito Jv*"® Beaury-Saurel. Don de VauteuT. •
142.—Un dessin rehaussé : le Touriste, de. JèaQ- 

niot. Don do l’auteur.
143.—Un pastel sous verre : Nature morte, par-A 

Toussaint. Don de l’auteur.
144— Unc peinture : Paysage, par G. Guignard.

Don de 1 auteur.
145.—Un dessin de Mucha. Don de Vauteùr. 
Ii6.-Un tableau : Paysage, par L. Le Camus. 

Don de 1 auteur.
De 147 à 156 inclus. — Estampes offertes par le 

Ministère de l'instruction publique et des 
beaux-arts.

ITl.—Retnise de Chevreuils, par A. Daumont.
d après Courbet.

148.—Rappel de Glaneuses, par Damman.d'ànrès 
Breton. •

iid.—Retour à la Ferme, par Jeannin, d’après 
Trovon. *

par Giroux, d'après Détaillé. 
151.—rtZcxaudre Dumas, par Desdioulins. 
lo2.—Ociobre, par Mouzyès, d’après Bastien Le-

le Parcj par .'.Bqilyjn, 

par Jacquet, d’après

Promenade Sdiis 
ff'aîlr?s ’Wàltëau. '

ihA.—Jardin des Olliviers,
Mantegna.

155. Apollon et Marsyas, par Du Mare, d’après
Raphaël.

156.—Fierté et Saints, par Le Coûteux, d'après 
Rubens.

157.—Une loge aux Folies-Bergère. Offert par la 
direction.

158.—Trois flacons cristal taillé,quadruple extrait 
5® parfums. Offert par la Parfumerie Yane.

159.—Produits de parfumerie au Genêt d'E&pa- 
Fne. Offert par la Parfumerie Yane.

IbO.—Un tableau, paysage, par Debat-Ponsan. 
Don de l'auteur.

161.—Bon pour une boîte de Sparklets et une 
bouteille carapace. Offert par le Continen­
tal Sparklets C®.

162.—Bon pour une boîte de Sparklets et une 
bouteille de voyage avec gobelet doré.

Iw .—Un dessin de Jean Béraud. Don de l’auteur.
164.—Une entrée permanente à la Grande Roue 

de Paris, jusqu’à fln.-igOO. Offert p'ar’M. 
Claremont, directeur.

165.—Idem.
166.—Idem.
16'?.—Idem.
168.—Idem.
169.—Un tableau : Après? par Marchand, don de 

l’auteur.
170.—Bon pour quarante litres de lait pur ôu 

stérilisé Hélios, livrable à domicile, à rai­
son de un litre par jour. Offert' par U 
Société Hélio».

171.—Idem.
172.—Idem.
173.—Idem.
174.—Idem.
175.—Idem.
ne.—Idem.
177.-Idem.
178.-Idem.
179.—Idem.
180.—Bon pour un voyage de Parie à Saint-Ger­

main, par le Touriste, valable pour quatre 
personnes. Offert par la direction du Tou­
riste.

181.—Idem.
182.—Idem.
183.—Idem.
184.—Idem.
185.—Idem.
186.—Bon pour une loge ou baignoire au théâtre 

des Nouveautés. Offert par M. H. Micbeau.
187.—Idem.
188.—Bon pour un déjéuner de deux couverts 

Offert par M. Marguery.
189.—Bon pour un dîner de'deux couverts.. Offert

5 ar M. Marguery.
ne caisse de Grand Marnier. Offert 

M. Mamier-Lapoatolle.
191.—Une marine : Souvenir de TFissanf. par 

Louis Carrier-Bollcuse. Don de l’auteur.
192.—Une statuette terre cuite : Cléopâtre, par 

Louis Carrier-Belleuse. Don de l'auteur..,
193.—Bon pour uno machine à écrire Dactyle. 

Offerte par M. Octave RochefoTL
194.—Un Brûleur Guasco de salon. Offert par M. 

Pégat.
195.—Bon pour une entrée permanente au Théàtre- 

Mangny. Saison 1899. Offert par MM. Bor­
ney et Desprez.

196.—Bon pour une entrée permanente au Casino 
de Paris, saison 1899-1900. Offert par 
MM. Borney et Desprez.

197.—Un éventail. Offert par M. Duvelleroy.
198.—Un abonnement d'un an au Figaro illustré. 

Offert par le Figaro.
199.—Un abonnoment d’un an au TAédtrc. Offert

Èar le Figaro.
on pour uno paire de souliers ou bottines, 

homme ou dame, mode 1899, à choisir. Of­
fert par la Cordonnerie du High-Life

par

Correspondance perionnelle

AVIS
Pour simplifier l'envoi des 

tuserfions de C o r r e s p o n d a n c e  
PERSONNELLE, HOWS délivrons 
des B o n s  d e  6 F r a n c s . Chaque 
B o n  représenté une ligne.

Détect. pr. tr. s. est libre. BROPiLLARb, p . r.. Pari».

C.M. Sa let. dcp.l5 joar8.tr.inqait,T'ad.àtoi-t.i.Im.
T V. Je no puis dire combien je vs ai été doulou- 

t reusement attaché. J’ai tant do chosés -à v » 
dire, tant de détail» pour expliquer ce qui 
vous semblo inexplicable. 'Tant de choses 
aussi infiniment douces el fondras.

BRtVETS ü'iHV£tirifla
Achat Brevets anglais, belges. Ecr.Cold, bur.-2S..

Ayuntamiento de Madrid



C h e v a u x  e t  V o i t u r e s

Mfciwtwwwc -a r a r ys s . 'ta^.B iiw ag sttP ’n :. .ï .? .v

S P O R T S

lA B O ü R D E T T E  ^  C ‘° m  " " L ï .u o A J K J U i.tu u x z ^ iu ^ ^ ^  d u  B o i s - d e - B o u l o g n e )

LABO D R D ETTE  et C ‘° voS eÏ ÏeÏÏiÎe
A I R E  b a i  et g r is ,8 a.. l “ 6 5 .P a r fa iU  seu l et 2 rou­
tiers  D l.s6rv.Ea8 .gar.CoM O Y.252.FbgSt-H onorë.

I L U S I E Ü R S  T R È S  B E A U X  M Y L O R D S  d 'o c c a *  
s io D . A l f r e d  B s l v a l l e t t e  e t  C ” . 2 1 ,C h . - E l y s é e s .

5 O D  V O I T U R E S  N E U V E S  e t  d ’O C C A S IO N .
M a is o n  S T Î E B E L ,  159, r u e  d e  C o u r c e l l e s .

Dé p a r t .  —  B r i l l a n t e  P A I R E  A L E Z .à N S ,  p le in  
s e r v . ; 6  e t 7  a . ,  l “ 5 9 , t r è s  d o u x .  C o c h e r  A d o l p h e ,  

8 3 , B ^  R i c h a r d - W a l l a c e ,  N e u i l l y - S t - J a m e s  ( S e i ° « ) .

B o o O E Y  B i n d e r ,  p .  r o u l é ,S . r .B o c c a d o r .F R E P .m a t i n

O e e .  M y l o r d  r o n d ,  c a o u t . .  1®« n > ? " * ,3 3 , r .  M a r b e u f .

ON  D E M A N D E  A C H E T E R  d ’o c c a s i o n ,  2  B O N S  
C H E V A U X  c a r r o s s i e r s ,  m in im . l " f ô .  S ’ a d r .  o u  

é c r i r e  c o n c i e r g e ,  8 ,  p l .  M a r c h é ,  N e u i l ly - s / S e i n e .

PA I R E  C H E V A U X ,  t r è s  h a u t e s  a c t i o n s ,  6  a n s ,  
i® 5 9 , t o u t e s  g a r a n t i e s ,  p l e i n  s e r v i c e  P a r i s ,  
6 ,0 0 0  f r a n c s .  —  5 . r u e  d u  C ir q u e .______________

D i v e r s _________________________________________________

T E R R I E R  f e u ,  14 m o i s .  3  l i v r e s .  1 4 .r .A I f .- d e - V ip n y

A V IS  F IH ftH C IE R S

S O C I É T É  A N O N Y M E

D E S  A C IÉ R IE S  D E  F R A N C E
CAPITAL SOCIAL : 1 0  MILLIONS 

S Ü ge social :  29, quai G renelle, à  Paris.

r s iB O R S  l e s  A c t i o n n a i r e s  s o n t  c o n v o q u é s  
c o n f o r m é m e n t  a u x  a r t i c l e s  12 . 1 8 , 24  e t  s u i ­
v a n t s ,  e n  A s s e m b l é e  g é n é r a l e  e x t r a o r d i n a i r e ,  

l e  m a r d i  2 0  ju i n  1899 , â  2  h e u r e s  3 0 , à  l a  s a l l e  
d e  l a  S o c i é t é  d e s '  A g r i c u l t e u r s  d e  F r a n c e ,  
8 ,  r u e  d ’ A t h è n e s ,  à  P a r i s .

O R D R E  D ü  J O U R ;  
A u g m e n t a t i o n  d e  c a p i t a l .  E m i s s i o n  d ’o b l i ­

g a t i o n s  4 « /o  j u s q u ’à  c o n c u r r e n c e  d e  
■ q u a t r e  m i l l r o n s  d e  f r a n c s .

IE8 A c t i o n n a i r e s  d o n t  l e s  t i t r e s  s o n t  a u  p o r t e u r  
d o iv e n t ,  c o n f o r m é m e n t  à  l ' a r t i c l e  2 6  d e s  s t a r  
t u t s ,  p o u r  a v o i r  l e  d r o i t  d ’a s s i s t e r  à  l ’A s s e m ­
b l é e  g é n é r a l e ,  ê t r e  p r o p r i é t a i r e s  d ' a u  m o in s  
D ix  a c l i o n s ,  q u ’i l s  d e v r o n t  d é p o s e r  a u  p l u s  
t a r d  l e  16 ju i n  c o u r a n t  d a n s  l e s  b u r e a u x  d e  
l a  S o c i é t é  à  P a r i s »  I s b e r g u e s  e t  A u b i n ,  o u  
p r é s e n t e r  d a n s  l e  m ê m e  d é l a i ,  a u  s i è g e  
s o c i a l  l e  c e r t i f i c a t  d e  d é p ô t  d e  l e u r s  a c t i o n s  
d a n s  u n  d e s  g r a n d s  E t a b l i s s e m e n t s  d e  c r é d i t .

IS 8  p o r t e u r s  d ’u n  n o m b r e  i n f é r i e u r  d ’a c t i o n s  
p o u r r o n t ,  c o n f o r m é m e n t  à  l a  l o i  d u  I«® a o û t  
1 8 9 3 , s e  g r o u p e r  p o u r f o r m e r i e  c h i f f r e  d a  10, 
e t  s e  f a i r e  r é p r é V e n t e r  p a r  l 'o n  d 'e u x  d a n s  
l e s  c o n d i t i o n s  c i - d e s s u s  d é t e r m in é e s .

Un je to n  de p résen ce  de Trois fra n cs  
sera  alloué à  chacune des actions p r é ­
sentes ou  rep résentées à  l ’A ssem blée.

' C O M PA G N IE  F R A N Ç A IS E
D E S  M E T A U X  

‘S ociétéan on ym e au capital de 25 m illions de fran cs  
S i è g e  s o c i a l  : 10 , r u e  Y o l n e y ,  à  P a r i s .

1*  C o n s e i l  d ’A d m i n i s t r a t i o n  - a  l ’h o n n e u r  d ’ in ­
f o r m e r  M M . l e s  A c t i o n n a i r e s ,  q u ’i l s  s o n t  
c o n v o q u é s  e n  A ssem blée g én éra le  le vendredi 
30 ju in  1899. à  3  h e u r e s  d e  r e l e v é e ,  à  l a  s a l l e  
d e s  A g r i c u l t e u r s  d e  F r a n c e ,  8 ,  r u e  d ’A t h è n e s ,

fio u r  r e c e v o i r  c o m m u n i c a t i o n  d ’u n e  o p é r a -  
io n  f a i t e  s u r  l e s  c u i v r e s  p a r  l e s  a n c i e n s  
p r é s i d e n t  e t  v i c e - p r é s i d e n t  d o  l a  S o c i é t é ,  e t  

p r e n d r e  t o u t e s  r é s o l u t i o n  e t  d é l i b é r a t i o n .

LS  d é p ô t  d e a  A c t i o n s  d o i t  ê t r e  e f f e c t u é ,  quinze  
jo u rs  a v a n t  l a  d a t e  f i x é e  p o u r  l a  r é u n io n ,  à 
la  Société G énérale de Crédit industriel et 

- Com m ercial. 66 , r u e  d e  l a  V i c t o i r e ,  o u  d a n s  
s e s  b u r e a u x  d e  q u a r t i e r .

t'A s s a m b l é e  g é n é r a l e  s e  c o m p o s e  d e  t o u s  l e s  
A c t i o n n a i r e s  p r o p r i é t a i r e s  d e  v i n g t  a c t i o n s  
a u  m o in ? .

To d s  p r o p r i é t a i r e s  d 'ü n  n o m b r e  d ’a c t i o n s  in f é -  
, r i e u r  à  2 0  ( v in g t )  p o u r r o n t  s e .  r é u n i r ,  p o u r  

f o r m e r  d e s  p o u p e s  d ’a u  m o in s  v i n g t  a c t i o n s .

O F F I C I E R S  B I H I S T É R I E L S

' T  " T r  7 .  ADIU DIGATIQN S. . .

Paris .. • ' ' . - •

2 M AISO NS. R U E  P A R A D IS  Æ .
1® N ® 9. ■ C ”  427“ . R o v .  1 8 ,9 0 0 '. M . à p .  1 8 5 . 0 0 0  f r .  
2® N® I f .  C «  2 6 5 » .  R e v .  1 4 ,1 4 0 '. M . à  p .  1 4 5 , 0 0 0  f r .  
A  ADJ® s u r  1 e n c h .  c h .  d e s  n o t .  P a r i s ,  13  ju i n  1899. 
M « - D e c l o d i ,  n o t a i r e ,  10 bis, B o n n e - N o u v e l l e .

à  P A R I S  : 1 »  r .  B eaurepaire.lO ,
•Û ’L*..,.,/ u. ô t  r- de VEntrepât.7. C *3 4 7 “ .R a v .  

1 6 ,4 9 0 » .M ^ p .2 w ,0 0 0 ',  C r . f o n c . ;  ior.âel'E n trep ôt.S . 
C «»  2 9 1 » .  R e v .  1 2 ,4 6 5 '. M . à  p .  1 5 0 ,0 0 0 '. C r é d .  f o n c .  
A  a d j ;  s .  u n e  e n c h .  c h .  n o t .  P a r i s ,  l e  2 0  j u i n  1 899 .

S'a d r .  a u x  n o t .  L e r o y ,  9 , b o u l e v a r d  S t - D e n i s ,  
P o b t e f i n ,  3 ,  b o u l e v a r d  S t - M a r t in ,  d é p .  e n c h .

M A I S O N  angle r . Nem àurs, 9, e t  av. République. 
C ‘ « % 6 “ 2 5 . R e v .  b r .  1 1 .1 7 9  f r .  M . à p .  1 8 0 , 0 0 0 ' .  

A  A D J® ,sur 1 e n c h . ,  c h .  d e s  n o t . ,  1© 2 7  j u i n  1899. 
S ’a f i r ç s s e r  à  A f* M a r c ,  n o t a i f e ,  3 8 , r u e  d e  B o n d y .

M R A I N S  à P A R ïS  : l » n / < M m i r t ,7 3 .C ” 7 4 3 » ;2 ® £ 'i  
P e r c i r e ,2 6 7 ,a v .c o n s t .2 9 0 .R .4 .6 0 0 ';3 ® L E V A L -  
L o i s - P e r b b t ,  ru eV olta ire ,  7 S .C * « 3 4 4 “ .R e v .6 5 0 ' ;  4p 

N E O iL L Y - s /S . ,r .r iH t e r j ,2 5 .C ® ® 3 7 0 » .R e v .6 0 0 '.A A d j®  
B®1 e n c h . , c h  n o t . ,2 7 ju i n ,e n 4 1 .M .à p .7 0 .0 0 0 ',8 0 ,OCK/, 
2 0 ,0 0 0 ',2 0 .0 0 0 '.M ® K A S T H R ,D ® » P a r » M 1 6 .fsS '-H o n o r é

V E N T E  a u  P à l a i s  d e  J u s t i c e ,  l e  17 j u i n  1899, 

n n n n D T t î ' n n i î '  s i s e  à  P a r i s - A u t e o i l .  r . P ous-  
F K U r i l l C i i L J  sin , n* 28. M i s e  à p r . ;  1 5 ,0 0 0  f r .

S ' a d f e s s e r ' à  M® B e r t o n , a v o u é  à  P a r i s ,  1 4 , r u e  
d 'A n j o u ;  à  M ** L é g e r  e t  P i l a s t r e ,  a v o u é s ;  à  M®' 
R a g o t  e t  M ic h e le z ,  n o t a i r e s .

V E N T E  a u  P a l a i s ,  l e  24  J u i n  1899 , à  d e u x  h e u r e s ,

i- PR O P R IÉ T É  A  P A R I S ,
B u e  de R eu illy , 38— S u p e r f i c i e  2 ,7  1 m è t .  e n v i r o u .  

R e v e n u  b r u t  é v a l u é  1 5 ,0 0 0  f r .  e n v i r o n .
M is e  à  p r i x ..............................  1 0 0 , 0 0 0  f r a n c s .

D D A D D T I j ’ T I j ’  “  S u p e r f i c i e
W» x K U l I l l D i r i  1 ,2 6 9  m è t r e s  e n v f r o n .

. R e v e n u  b r u t  : 9 ,2 9 0  f r a n c s  e n v i r o n .  
. M i s e A  p r iX '...............................  7 5 , 0 0 0  f r a n c s .

S’a d r e s s e r  à  M ** E m i l e  R o c h e ,  B e a u m a r c h a i s ,  
4 ;  L e b o u c q ,  A u d o u i n ,  A d a m ,  a v o u é s ;  P h i l i p *  
p o t ,  n o t a i r e ,  e t  a u  n u m é r o  4 0  p o u r  v i s i t e r ,

V E N T E  a u  P a l a i s ,  l e  2 8  ju i n  1 899 , à 2 h e u t ê s ,

M AISON * P A R IS ’ ■vTio» il 11 ' i l  • 2 0  OOo f rR e v j, 'n e ,t  e n v i r o n  .2, 0 9 , f r .— M is e  à  p u *  • 2 0 ,0 0 0  f r .  
S ' a d r e s s e r  à  M ”  P o t o n i é  e t  P e y r o t ,  a v o u e s .  .

ËXL'tirous d e  P a r i s

V E N T E  a u  P a l a i s ,  l e  10  j u i n  1809,
\ \ T  4  A S N I È R E S ,  r . Jean-Jacques-Rous- 

i i z i i i v  J l N  seau,35. M . à  p r .  1 0 ,0 0 0 '. S ’a d . à  M® C a- 
ï ^ N ,a v . à :P a r i s , e t . à  M® V a v a s s e u r ,  n o t .à C o l o m b e s

P r o v i n c e

M AISON î K ?  FE R M E
àeM onthiboust. p r è s N A N O is  (S .- e t - M .) .  C ® *2 4 6 h e c t. 
R e v .  n e t  1 4 ,5 0 0 '. M . è p .  3 0 0 , 0 0 0 ' .  A  a d j .  s .  1 e n c h . 
c h .  n o t .  P a r i s ,  l e 2 7  ju i n  1899. S ’a d .  a u x n o t . à N a n g i s ,
M ® M a n d r e ;à P a r is ,M ® C Q C T E A U ,2 4 2 fg S 'G e r m a in .d .e

f tO M A IN E -L A  MOTTE
B E L L E  C H A S S E .  M . à p .  3 7 5 , 0 0 0  f r .  A d j ®* é t u d e  
B a r l e t ,  n o t .  à  P é r o n n e  (S o m m e ) .  2 9  ju i n  1 8 9 9 ,2  h .

VEN TES A  L ’A M IA B L E

E n v i r o n s  d é  P a r i s

r u  A M ^ r n  t  v  A v e n d . o u à l o u e r ,  B ‘® P R 0 P ”
I j U A I N  i l l j l j  1  r i c h t ih a u b .M « B A L é z E A U x .n o t .

P a r i s
V E H T E S  E T  l O O T I f l V S

A
i P P A R T E M E N T S  M E U B L É S  P R I V É S ,
L T IP FE N , 22, m e  des Capucines.

O E N C B  D E  L O C A T I O N S , Iô , ru e  de la P a ix  
H o t e ls ,  A p p a b t “  P r o p r ié t é s .  V e n t e  e t lo c a t ® *

E n v i r o n s  d e  P a r i s

e t  n X )  A n n îP 'X T  lO m i n u t e s  g a r e  d ’E n g h i e n ,  à  
Jy  v J l l A l l L i i N  l o u e r  G R A N D E  V I L L A  c o n f o r -  

t a b  e m e n t  m e u b lé e .  7  c h a m b r e s ,  c a b i n e t s  
t o i l e t t e ,  g a lo n ,  b i l l a r d .  J a r d i n  4 .5 0 0  m è t .  E a u ,

fa z .  D r o i t  d e  p ê c h e  e t  b a t e a u  s u r  l e s  d e u x  l a c s ,  
r e s s o r  a u  J a r d i n i e r ,  a v e n u e  G i r a r d i n ,  5 ,

e t  a v e n u e  B a r b e - B l e u e ,  17.

NE M A I S O N  c o D f o r t a b l e m 'm e u b l é e ,2 0  m . P a r i s ,  
e s t  à  lo u erp ®  a o û t  e t  s e p t e m b .E c .F i g a r o ,A .D .3 2 .l
P r o v i n c e

iB A U  C H A T E A U  X III®  S I E C L E ,  s i t e  c h a r m a n t ,  
f p a r c ,  r i v i è r e ,  5  f e r m e s ,  à  v e n d r e ,b l o c  o u  p a r t i e .  
® m o d . E c .  R a p h a ë l,  p *® r‘ ® ,M o n t ig a a c { D o r a o g n c )

S P L E N D ID E  PR O PR IE TE
V u s

CH ATEA
m o d e r n e .  28

d e  2 4 0  h e c t a r e s  s e u l  t e n a n t ,  à  p r o x i m i t é  d e  L y o n  
e t  A i x - l e s - B â i n s ,  6  k i l o m è t r e s  d 'u n e  g a r e .  

S U P E R B E  S U R  LA  V A L L É E  D U  R h Ô N E  
T f é o d a l  X I I I®  s i è c l e ,  4  t o u r e l l e s ,  
J  a m é n a g e m e n t  a v e c  t o u t l e  c o n f o r t  
l i è c e s  s p a c i e u s e s  b ie n  d i s t r i b u é e s ,  

C h a p e l l e  d a n s  l a  p r o p r i é t é .  V a s t e s  d é p e n d a n c e s .  
G d j a r d i n  e t  a r b r e s  f r u i t i e r s .  2  f e r m e s .  B o i s ,  t a i l ­
l i s ,  f u t a i e s ,  c h a s s e  e t  p ê c h e .  —  P r ix  à  débattre. 
B A N Q U E ? P E T I T J E A N .  12 . R U E  M O N T M A R T R E

» •  M a i s . c a m p . ,  V o s g e s  ( A i s n e ) , é c . . r e m . ,  g i j a r d .  
l.aOCK. Ë C ..M .T H 0Ü V EN Y .4 r .d u  M o u l in ,V in c e n n e sB

B a i n s  d e  M e r

' T n ^ ' D A D f n  A  l o u e r  p o u r  l a  s a i s o n .  G R A N D E  
I t l E i r U i t i  V I L L A ,  r o u t e  d a  D i e p p e ,  1 0  c b .  
m e u b l . ,  é c u r .  e t  r e m i s e .  2  h e c t .  b o i s é s .  V u e  s u p “ ®. 
T é l é p h .  S ' a d .  à  M® K a s t l e r .  u®*, 1 1 6 . f s S '- H o n o r é .

B o r d s  d e  l a  M e r

S A IN T -L U N A IR E  « v i . a i n , , .
A  L O U E R  G R A N D E  V I L L A  M E U B L E E .

1 7  c h a m b r e s  d e  m a î t r e s  e t  • d o m e s t i q u e s ,  
é c u r i e s  p o u r  5  c h e v a u x . J a r d i n  d e  4 ,2 0 0 'm è t . 

S ’ a d r e s s e r  a u  b u r e a u  d e s  P e t i t e s  A n n o n c e s  
________________________________ o u  A g e n c e s  s u r  p l a c e .

V O U E E S  F T  E X C Ü R S IO H S

É T R A N G E R .  G r a n d s  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s

A L L E M A G N E

E N T R A I ^ H O T E L ,  l e  p l u s  g r a n d
^  e t  l e  p l u s  é l é g a n t  H ô t e l  d e  _______________
5 0 0  c h a m b .  E n  f a c e  l a  g a r e  d e  F r i e d r i c h - S t r a s s a .
C B E R L IN

Ilô ie l  M inerva .  1«® o r d r e ,  
x j L / i j i . ,  L i c h t é n t h a l e r  a l l é e . S i t u a t .
u n i q u e .  M a g n i f iq u e  p a r c ;  S é j o u r  d u  m o n d e  
é l é g a n t .  —  C . H . F b e l l , p r o p r i é t a i r e .

B A D E N -B A D E N
u n i o u e .  M a g n if l f iu c

B A D  K ISS IN ftE N . b® R ^
SU ISSE

GLIO N - s / M O N T R E U X . BÔtel B elle -V u e .  S i t e  e t  
v u e  i n c o m p a r a b l e s .  —  F .  B ü ch s , prop®®.

l î T A P 'D T V T D  H O T E L  E T  P E N S I O N  D E  
L U I j r j I l i M l j  L ’ E U R O P E .  —  1«® o r d r e  
2 0 0  L i t s .  P o s i t i o n  c h a r m a n t e  e t  t r a n q u i l l e  a u  L a c  

S t a t i o n  d e  T r a m w a y s

L E S  H O TELS  B U R G E N ST O C K
PRÈS L U C E R N E .8 7 0 »  s .  m . ;  4 3 3 “  a u - d e s s u s  d u  L a c

S t a t i o n  c l im a t é r iq u e  d e  l*® o r d r e ,  la p e r le  du 
L ac de L v cern c .  G r a n d  P a r c  n a t u r e l .  4 0 0  L i t s .  
F u n i c u l a i r e  d u  d é b a r c a d è r e  d e  K ehrsiten .

CH U TE  D U  R H IN
N E U H A U S E N  R e s t a

Schw eizerhof. 2 0 0  l i t s ,  
1 "  o i’d- L e  s e u l  a y a n t  

R e s t a u r a n t  c n  f a c e  l a  C h u t e .

Sl A I N T - B E A T E N B E R G ,  L a c  d e  T h o u n e ,  1 ,1 5 0 » .  
L a  s t a t i o n  c U m a t é r i q u e  p a r  e x c e l l e n c e .  

Grand H ôtel V ictoria , s e u l e  m a i s o n  1®® o r d r e .

VI S S O I E  e t  Z I N A L  ( V a l a i s ) ,  a l t i t . :  1 ,2 6 0  e t  1 ,6 8 0 » .  
H ôtel d’A n n iciers  ( V i s s o i e )  e t  G rand H ôtel 

des B iablons  ( Z in a l ) .  1®® o r d r e .  T a b i n  F®«*. prop®®».

F R A N C S .  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s
P e n s i o n s  d e  f a m i l l e i  B o a x d i n g -  
H o u s e s  e t  C a s i n o s

A V IS

Ces A n n on ces  jou issen t  d ’u n e  
très grande réduction  p ou r  u n  
m inim um  de  1 5  i n s e r t i o n s  p a r  
m o i s .

PAR IS . L  A N G H A M  H O T E L  Æ
C b .-E ly g .L ’h ô te l p a r  ex ce ll® » d e s  fa m il .a y is t^ - ? ' '^ !

n  I  D T C 1  H ô t e l  B r a d f o r d , / O . r . S ' r P A .d u J î o u Z e ,  
r A l l l ü  p r . R ^ P 'C h . - E l y s . C l i e n t è l e  c h â t e l a i n s .

PA R IS P e n s io n  d u  B o is . 7 , r .P o i s s o n  (a v .G « - A r -  
m é e ) .V i e  f a m i l . C f ‘” .B a i n 8 . J a r d . P r i x  m » .

n m n  TUTT^TT p r è s  F o u e s n a n t  ( F i n i s t è r e ) .  
B t u M C i l L  H O T E L  D E S  D U N E S ,  étabUss* 
l » ' o r d r e , à  q u e l q .  m è t r e s  d e  l a  g r a n d e  p l a g e .  P r i x  
m o d é r .  B a i n s  c h a u d s  d a n s  l 'h ô t e l .  M a id o n , p ro p r® *.

T  T T r iT T A A T  C h a m b r e s  e t  A p p a r t e m '*  c o o f o r t a b '  
L U u l l U i N  m e u b l .M ° *  L A yo N T .6 3 .A U ée  d 'E t i g n y

S I - S A U V E U R  (P y ré D .).f l*ô te I d e  F r a n c e , le  m e i l le u r

SA L I E S - D E - B É A R N .  —  G* H ôtel àu P a rc  e t  de 
l’Etabliss^ therm al. I*® o r d .  S e u l  a y ' a s c e n s e u r .

S t a t i o n s  t h e r m a l e s  à  l ’E t r a n g e r

A L L E M A G N E

SC H L A N G E N B A D . C é lè b .  t h e r m e s ,  c o s m é t i q u e s ,  
c o n t .n e r f s ,  m a l a d .d e  f e m n i . , a t c .S a i s o n  : i®® m a i -  

3 0 8 e p t “ ® ».A d m in ist® ° R o y '®  d e »  b a i n s  e t  l o g e m e n t s .

S t a t i o n s  t h e r m a l e s  d e  F r a n c e

I I T A T T V  L A R D  F .  a u  c e n t r e  d e  l a  v i l l e . R é p u t é e s  
l l u l l l  L A R B A  UD  p a r m i  l e s  m e ill® *» d e  V ig h y .

d e  F e r

L
C H E M I N S  D E  F E R  D E  L ’ O U E S T

A C o m p a g n i e  d e s  C h e m in s  d e  f e r  d e  l ’O u e s t  
o r g a n i s e ,  t o u s  l e s  d i m a n c h e s  j u s q u ’à  f in  
s e p t e m b r e ,  d e s  t r a i n s  d e  p l a i s i r  à  m a r c h e  
r a p i d e  d o  P A R I S  A  D I E P P E ,  p r e n a n t  e t  
l a i s s a n t  d e s  v o y a g e u r s  à  A s m è r e s .

Le  p r i x  d e  c e s  b i l l e t s ,  a l l e r  e t  r e t o u r ,  e ? t  f ix é  à  : 
6  f r a n c s  e n  3 *  c l a s s e ,
9  f r a n c s  e n  2® c l a s s e .

L e s  h e u r e s  d e  d é p a r t  e t  d ’a r r i v é e ,  pendant 
le mois de ju in ,  s o n t  f i x é e s  c o m m e  s u i t  :

(  D é p a r t  d e  P a r i s - S a i n t - L a z a r e ,  à  
A l l e r  < à  6  h .  1 / 2  d u  m a t i n  ;

(  A r r i v é e  à  D i e p p e  à  10 h .  1 / 2  m a t i n .  
10 heures de sé jou r  a u  bord de la  m er. 

D é p a r t  d e  D ie p p e  à 8  h .  1 /2  d u  s o i r ,  
R e t o u r  ] A r r v é e  à  P a r i s - S a i n t - L a z a r e  v e r s  

m i n u i t  e t  d e m i .

C H E M IN  DE  F E R  D 'ORLÉAN S

R a i s o n  “f H E R M A L E

La B ourboule, le  M ont-D ore,
RoycU. N éris-les-B ains, E vaux-îes-B ains

A l ' o c c a s i o n ,  d e  l a  s a i s o n  t h e r m a l e  d e  1 8 99 , l a  
C o m p a g n i e  d u  C h e m in  d e  f e r  d 'O r l é a n s  a  o r ­
g a n i s é  u n  d o u b l e  s e r v i c e  d i r e c t  d e  j o u r  e t  d e  
n u i t ,  q u i  f o n c t i o n n e r a  du 8  ju in  au  20 sep­
tem bre inclus, p a r  V œ r z o n ,  M o n t l u ç o n  e t  
E v o u r a n d e ,  v o i e  l a  p l u s  d i r e c t e  e t  t r a j e t  l e  
p l u s  r a p i d e  e n t r e  P a r i s  e t  l e s  s t a t i o n s  t h e r *  
m a i e s  d e  L a  B o u r b o u l e  é t  d u  M o n t - D o r e .

L a  d u r é e  t o t a l e  d u  t r a j e t  e s t  d e  1 0  h e u r e s  
e n v i r o n ,  à  l ’ a l I e r  e t  a u  r e t o u r .

RIZ d e s  p l a c e s ,  d e  P a r i s  à  L a  B o u r b o u l e  e t  a u  
M o n t - D o r e  e t  vice versa  :

1®® c l .  2® c l .  3® c l .
P

n u i s o n s  R i r n M B H i n t E S

O b j e t s  a r t i s t i q u e s  

P I .A N O  m o d è l e  P a p e , 3 5 . B'^ B * * -  N o u v e l l e .  1»® éts®. 

A m e u b l e m e n t

f k  A P Ü P  Ü R ï B R s .  4 9 , r u e  V i v i e n n e  
U A u E j l l  r  T A P IS S E H L S , E B É N IS T E R IE , 

s e  r e n d e n t  e n  p r o v i n c e ,  s o .n s  en ga ger le client, 
n o u r  f a i r e  d e v i s ,  s o u m e t t r e  d  e s s i n s  e t  é c h a n t i l l o n s

H y g i è n e ,  M é d e c i n e ,  F h a r m a c i e

V I N  D E  C O C A  M A R I A N L  4 1 , b o u l *  H a u s s m a n n *

Le s  A N A L Y S E S  M É D I G lA L E S  ( u r i n e s ,  c r a c h a t s ,  
s a n g , e t c . )  e x i g e n t  u n  o u t i l l a g e  p e r f e c t i o n n é  e t  

u n e  g r a n d e  s c i e n c e . E l l e s  s o n t  e x é c u t é e s  d ’u n e  
f a ç o n  i r r é p r o c h a b l e  d a n s  l e  L A B O R A T O I R E  
M 0 M 1 L E  a e  l a  P H A R M A C I E  N O R M A L E , ru e  
D r o w o f ,7 9 ,p a r  l ’u n  d e s  d i r e c t e u r s . a n c i e n  c h e f  d e  
l a b o r a t o i r e  d e  l a  F a c u l t é  d e  m é d e c i n e  d e  P a n s .

S A G E - F E M M E .  M é h a u n e . 10. r u e  d e s  A c a c i a s .

D® - m é d . ,2 8 a . ,h a u t e s r é f . ,h o m m e  d u  m o n d e ,  s y m p .  
e x e r ç .  l 'h i v e r  d a n s  M i d i ,  l i b r e  l 'é t é ,  s u i v r a i t  e n  

v o y a g e  m a l a d e  r i c h e .  —  E c r i r e  R .  T ,  H . ,  F i g a r o .

A V IS  C O m R E R C U U X

I n d u s t r i e ,  F o n d s  d e  C o m m e r c e

A F F A IR E  E X C E P T IO N N E L L E
A  c é d e r  a v e c  g r a n d e s  f a c i  i t é s  d e  p a y e m e n t  

e t  m ê m e  s a n s  a r g e n t  s ’ i l  y  a  g a r a n t i e s  
B E L L E  A F F A I R E  I N D U S T R I E L L E  

T r a v a i l  à  f a ç o n ,  i m p o r t a n t  m a t é r i e l .  
B énéfice net 3 5 ,0 0 0  francs.

P r i x  e t  c o n d i t i o n s  t r è s  a v a n t a g e u x .  
H .  L U C A S  E T  C*®, B a n q u i e r s ,  3 3 , r u e  L e  P e l e t i e r .

A P P A R T '  m e u b l é  p r i v é ,  2 , r u e  l a  B i e n f a i s a n c e .  

P iE D -A > T E R R E M E U B .p r iv é .7 1 .r .M iro m e sn iL L A R G lE R

PR O P R I K T É S à l û i t e r o u t j e n d r e . e n v i r . d s P a r i s o u  
p r o v . S ’a d .O fF iC B  1mm®,5 7 ,r .d e  P a s 8 y .T é l .6 9 3 .9 0 .

T r è s ~ j ô i r  H O T E L ,  1 6 ,0 0 0  f r .  .3.3, a v .  V f c t ô ^ H Ü iÔ .

I  t "  A n i ? D  P A S Q ü ir a ,  2 .  B e l  A P P ‘ , 6 ,0 0 0 ',  
A  L U - U r J l b  b a i l , t r i p l e e x p o » i t ® a .M » * d e U P o s t e .

Ma i s o n s  à  v e n d r e ,  « r .  V ictor-H ugo. R e v .2 2 ,9 0 0 t .  
p x  320,000*. C r é d .  f o n c .  2 0 0 ,0 0 0 '.  R. de 

M a iÈ o n  W ô d e r n ê . R e v e n u  2 5 ,1 )0 0 '. P r i x  iOO.QQO*. 
p A aiS 'lM M O B iU É B , 4 3 , S t r a s b o u r g ,  2  h .  à  6  b .

C A P IT A U X

O C E rea e t  D e m a n d e s

M a i s ,  c o u t u r e  d e m .  5 0 ,0 0 0 '. L A B O R iB ,9 6 ,a v .C l ic h y .

0N d e m a n d e  u n  C O M M A N D I T A I R E  p o u r  l a n c e r  
S P E C I A L I T E  C Y C L I S T E .  E c r .  F i g a r o .  L .M .V .

O C C A S iO R S

x r / s

Tous les  M E R C R E D I S ,  les 
annonces publiées sous cette 
r u b r i q u e  sont au  ta r i f  réduit 
de  3  f r a n c s  l a  l i g n e .

Ce T a r if n ’est applicable 
qu 'aux  PA RTIC U LIERS.

V e n t e s ,  A c h a t s ,  E c h a n g e s

A VENDRE B E A U X  M E U B L E S  A N C I E N S ,  m e u b le  
t a p i s s e r i e  a n c .  A u b u e s o n ,  t a p i s  O r ie n t ,  p o r c e ­

l a i n e s ,  o b j e t s  a n c .  —  M “ ® B . ,1 9 ,  a v .  N i c l . d e

A V E N D R E P I A N O  D R O I T  P L E Y E L ,  b e S U , 
t r è s  b o n .  —  7 5 . r u e  d e  C b a i l l ô i .

iicY CLETTE ■ L a  F r a n ç a i s e  » ,  p n e u s , f j a n t e s  b o i s  e t  
' a lu m .T '®  n e u v e ,2 5 0 '. C R O ix M A R E .2 2 ,p l.V e n d ô m e .

A VENDRE T R I C Y C L E  A  P É T R O L E ,  m a r q .  P h é b u s ,  
m o t e u r  D io n - B o u t o n  1 8 9 9 ,t r è s  b o n é t a t .P * i , 2 5 0 ' .  

S ’a d r e s s e r  c o c h e r  A l p h o n s e ,  8 , a v e n u e  d ’E y l a u .

A V T T l V r n D F  t r è s  p r e s s e , c a u s e  d e  d é p a r t  
A  V P l i s  I I n . p i  à l ' é t r a n g e r . c h e z A r t i s t e p e i n t r e ,  
5 7 , B *  G o u v i o n - S a i n t - C y r ,  p r è s  d e  l a  p o r t e  À la i l lo t ,  
t o u t  u n  t r è s  b e a u  e t  b o n  M O B I L I E R .  S a l o n  d e  
s t y l e ,  7  p i è c e s .  T r è s  b e a u x  B r o n z e s  s i g n é s . d ' a r ­
t i s t e s  c o n n u s .  O o l o n n e s m a i ’b j e  e t  b r o n z e .  B e r g è r e  
b o i s  d o r é .  T a p i s  o r i e n t a l .  T a b l e a u x  d e  m a î t r e .T e n -  
t u r e s .V i t r i n e  g a l b é e  a v e c  p a n n e a u x  v e r n i s  Â la r t in , 
b r o n z e  e t  m a r b r e .  T r è s  b o n  p i a n o  é t a t  d e  n e u f .  S a l l e  
à  m a n g e r ,  8  c h a i s e s .  S u s p e n s i o n .  V e r r e r i e .  V a i s ­
s e l l e .  A r g e n t e r i e .C h a m b r e s .  A r m o i r e  à  l i n g e .  R e s ­
t a n t  d e  c a v e » . —  J e  v e n d r a i s  l e  t o u t  o u  s é p a r é m e n t  
à  t r è s  b a s  p r i x ,  p o u r v u  q u e  l 'o n  t r a i t e  d e  s u i t e .

p e t i t . s à l ô a ,  b e r g è r e s  b o i s  d o r é ,  t r .  b e a u x  m a r b r e s  
e t  b ^ o n z e s ^  c h a m b .  à  c o u c h e r ,  b u r e a u  a m é r i c a i n ,  

o b j e t s  d ' a r t ,  e t c .  —  7 , r u e  d u  D é b a r c a d è r e . ,- , ;

4V E N D R E .d e s u i t e , t r . jo l .C h a m b .c o u c h .S a l .à m a n ^  
S a l o n ,e t c .3 8 , r .N .- D .- d e - N a z a r e t h ( p r . r .T u r b i g < y

E N S E I& H E R IE H T

K .
Dans le  num éro du 

M E R C R E D I . . I l #  A nn on ces * 
e é f t o  F fthrique :  i n a t i t ù u o q  
C o u r s  e t  L e ç o n s ,  sont au  Tat 
réduit de. 3  i r .  l a  L i g n e .

I n s t i t u t i o n s

CH A T E A U  D ’A U T E U I L .  —  P E N S I O N N A T  D E  
J E Û N E S  F I L L E S  d i r i g é  p a r  M “ «» B o u R É , 16, r u e  

d ’A u t e u i l ,  P A R I S .  —  D e m a n d e r  le  p r o s p e c t u s .

C O L L E G E .U N i r D E S ‘ -S E R V A N
à  1 / 4  d ’h .  S t - M a  o ,  P a r a m é ,  D in â r d .  E n s e i g n '  d e s  
L y c é e s .  B a c c a l .  C o u r s  d e  v a c . ' R é g i m e  e t  c l i m a t  
e x c e l l .  p ,  j “ » * é l è v e s  s a n t é  d é l .  B a i n s  d e  m e r  s u r

IN S T I T U T I O N  A N G L O - F R A N Ç A I S E  d e  j e u n e s  
f i l l e s ,  d i r i g é e  p a r  M i s s  C la r e  e t  M > '* Q uesn be , 

18 , C r o r o w e l l  C r e s c e n t  K e n s i n g t o n ,  L o n d o n .

ST U T T G A R T ,  I n s t i t u t  R A U S C H E R .  P e n s i o n n a t  
p o u r  je u Q d B  g e n s .  L e s  é l è v e s  y  a p p r e n n e n t  l ’a l ­

l e m a n d  s a n ^  i n t e i T o m p r e  l e u r s  e t u d e s  o r d i n a i r e s  
M e i l l e u r e s  u ë f é r . S 'a d r .  a u  D® M .le  p ro f®  'W id m a û n

p E R R I T L T  « S U I S S E  » ,  I N S T I T U T I O N  D E S  
i E S S A R J T S .  E t u d e s  c o m p l è t e s  p o u r  j e u n e s  f i l l e s .

C o y iiR  e t  L e ç o n s

A C C O M PA G N "'ItL E Ç O N S ».P IA N O
PAR ÉLÈVE DE PROFESSEUR

7®® P R I X  d u  C O N S E R V A T O I R E  
2  .L E Ç 0 N S  PAR § E M A I N E ,  2 0  Est- p a r  J - [ o I S  

L u i  é c r i r e  a u  F i g a r o ,  s o u s  B .  d é  M .

Or t h o g r a p h e  e n  u n  m o i s  ; p a r t i c i p e s  e n  6  l e ç o n s  ; 
s u e c è e  a s s u r é  ( m ê m e  â g é ) .  L e ç o n s  p a r t i c u l i è r e s  

p a r  T a u t e u r .  M éthode C arrey,  84 . r u e  d e  P a s s y

M J S S F . 'p r o f ®  d ’ a n g l .3 8 . r .  V iv ie n n e .  S ’a d .  3*>l/2 à  5 “ .

C O L E  P R A T I Q U E  D E  C O M M E R C E  : P I G I E R ,  
5 3 , r u e  d e R i v o l i . S t é n o g r a p h i e .D a c t y l o g r a p h i e .  
L a n g u e s  é t r a n g è r e s  (4 2  h e u r e s  d e  c o n v e r s a t i o n  
p a r  s e m a i n e ) .  C o u r s  d e  f r a n ç a i s  p o u r  l e s  
é t r a n g e r s .  C o m m e r c e ,  C o m p t a b i l i t é ,  É c r i t u r e  
e x p é d i é e .  C o u r s  p a r  c o r r e s p o n d a n c e .  1 ,306  
e m p l o i s  o f f e r t s  a u x  é l è v e s  e n  1898.

td u o a t i o ü  e n  A n g l e t e r r e ,v i e  d e  f a m i l l é .B o n .  r é f é r ;  
M . L e a v è r .  5 9 , B e a c o n s f i e l d  V i l l a s ,  B r ig h to n ,-

H o f f o r s  p r o f . a l l e m . p r i x  m o d é r é s .  3 ,  r u e  d e  l 'E t o i l e l

î M Q T Î T T T T P T r U  d ’é c o l e  e n f a n t i n e  d e  p r e  
I l i O x l i ü X l l l v j J l j  JD ië r  o r d r e ,  p r o t e s t a n t e ,  

2 5  a n s ,  c h e r c h e  p l a c e  e n  F R A N C E  o u  
e n ' S U I S S E  d a n s  m a i s o n  d i s t i n g u é e ,  d e  
p r é f é r e n c e  a u p r è s  b é b é .

P r i è r e  d ' a d r e s s e r  o f f r e s  à  F .  S . ,  a u  b u ­
r e a u  c e n t r a l  d 'a n n o n c e s  d e  G . L .  D a u b e  
o t  C®, à  F r a n c f o r t - s u r - M e i n .

l a  l a n g u e  a n g l a i s e  : m i l i e u  p o u r  d e  j e u n e s  F r a n ­
ç a i s  ■ d é s i r a n t  l ' a p p r e n d r e . ,  M . L u a r d ,  D u r s  
î e y ,  G l o u c e s t e r s h i r e  ( A n g le t e r r e ) .

d e

L a  B o u r b o u l e . . . .  5 0 f r . 4 0  3 4  f r .  »  2 2 f r . 2 0  
L e  M o n t -D o r e . . . .  5 0 f r . 9 5  3 4 f r . 4 0  2 2 f r . 4 0

P a q u e b o t s - p o s t e  f r a n ç a i s

M O U V E M E N T S

C o lo n ,  4  J u i n .
L A F A Y E T T E  (C . G . T . ) ,  p a r t i  p o u r  l e s  A n t i l l e s  

e t  S a i n t - N a z a i r e .
L o u r e n ç o - M a r q u c z ,  4  j u i n .

CORDOBA  (C . R . ) .  a r r i v é ,  v e n a n t  d e  l a  C ô te  
o c c i d e n t a l e  d ’A f r i q u e ,  a l l a n t  à  M a d a g a s c a r .

C o lo m b o ,  5  j u i n .
P O L Y N E S IE N  (M . M .) ,  p a r t i  à  m i n u i t  p o u r  

l ’A u s t r a l i e .
CALE D O N IE N  (M . M .) ,  p a r t i  à  5  h .  s o i r  p o u r  

r i n d o - C h in o .  .
S a n t o s ,  5  j u i n .

COBRIENTES  ( C .  R . ) ,  p a r t i  p o u r  M o n t e v id e o .
M o n t e v id e o ,  5  j u i n .

ÜRU GÜ.iY  (C . R . ) ,  p a r t i  p o u r  D u n k e r q u e  e t  E è  
H a v r e .

N e w - Y o r k ,  5  ju i n .
LA  G.ASCOGNE (C . G . T . ) ,  p a r t i  à  2  h .  s o i r  p o u r  

L e  H a v r e .
B o m b a y ,  6  ju i n .

S A L A Z IE  (M . M .) ,  p a r t i  à  m i d i ,  v e n a n t  d e  
i ’ I n d o - C h in e .

On  d e m .  u n  p r o f e s s e u r  d e  m a t h é m a t i q u e s  e t  
p h y s i q u e  p o u r  b a c c a l a u r é a t  m o d e r n e  2® p a r i  

S ’a d r .  à  M m e  M a x  L . ,  16 , R o n d - P o i n t P o r t e - N f a i l l o t

i ^ o m p t a b l o  b r e v e t é ,  i n s t i t u t e u r ,  d o n n e r a i t  l e ç o n s  
Xj  f r a n ç a i s  à  é t r a n g e r .B o r t h e ,5 1 ,r .E t ie n n e - M a r c 6 l

Le ç o n s  d e  c o n v e r s a t i o n  f r a n ç a i s e ,  5 0 c e n t ,  l 'h e u r e  
p a r  a b o n n e m e n t .  P o u j a d e ,  13 , f a u b .  M o n t m a r t » .

0
n  d e m a n d e  u n  A n g l a i s  e t  u n e  A n g l a i s e - p o u r  
t r a v a u x  b u r e a u .  P o u j a d e ,  l à  f a u b .M o n t m a r t r e

O F F R E S  E T  D E M A U D E S  D ’ E X IP L O IS

A V IS
Dane le  num éro du  

M E R C R E D I ,  les A n n on ces  de 
cette rubrique  s o n t  au  Tari 
réduit de  3  f r a n c s  l a  l i g n e .

£ m p l o i s  d i v e r s

IA M E  g a r d e - m a l a d e ,%  a n s . d é s ^ l . p r è s  p e r s o n n e  
S e u le  p® c a m p .o u  b a i n s  m e r .G .B . ,6 , r .B a t i g n o l l e s -

r r R E  S S É 'r ^IËU  X ~ V ë ü L 3 9  a . ,b o n  c a th ô îT ^ ^ u i t t e  r a i  t  
1  g r . a d m i n .  f i n a n c e s  o ù  i l  e s t  e m p l .  d e p .  25  a n s ,  
i® e m p l .p l .a c t i f  : d i r e c t “ . g é r . , r é g i R 8 . s e c r .p a r t . ,  h m e  

d e  c o n f l a n c e . 'V o y a g e r .E x c e l l . r é f .N e  r é p o n d  n i  a u x  
a g e n c . n i a u x d e i h .  d e  c a u t i o n . E c r . F .  P .  B .  F i g a r o .

» N  D E M A N D E  F E M M E  D E  C H A R G E .  L i n g è r e  
t r è s  r e c o m m a n d a b l e ,  d e  p r é f é r e n c e  v e u v e ,  
3 0  à  3 5  a n s  p o u r  d i r i g e r  c h â t e a u  e n v i r o n s  d e  
P a r i s ,  p e r s o n n e  a c t i v e ,  i n t e l l i g e n t e ,  p h y s i q u e  
a g r é a b l e .

S e  p r é s e n t e r  a v e c  c e r t i f i c a t s  à  1 0  h e u r e s  d u  
m a t i n ,  23. a v e n u e  M a r ig n y .

M o n s ie u r  M a t h ie u .

Da m e  d i s t i n g u é e  d é s i r e  p l a c e  d a m e  d e  c o m p a ­
g n i e .  V o y a g e r a i t .  E c r i r e  F i g a r o ,  J .  A .  M .

Va. d e m . e x c e l .  c o u t u r i è r e ,  19 à  2 5  a n s ,  p h y s i q u e  
f  a g r é a b l e ,  l o g é e ,  n o u r r ie .  E c r .  A . V . 2 0 , F i g a r o ,

\ n  d e m a n d e  c o u r t i e r s  d e  p u b l i c i t é  p o u r  P a r i s ,  I p r o v i n c e  e t  é t r a n g e r .  E c r i r e  a v e c  r é f é r e n c e s .  
C . A .  P . .  p o s t e  r e s t a n t e ,  r u e  C a m b o n .

n e .  e m p l .  d e  b a n q u e ,  2 7  a n s ,  e x - s - o f f l c .  5  a .  m . 
m a i s . d e m . p l .  o u  rec '® . G o u lu .  I  h i s . b d  V a u g i r a r d

r ie n n o is e  d e  b o n n e  f a m i l l e  d é s i r e  p l a c e  d a m e  
d e  c o m p a g n i e *  s a i t  c o n d u i r e  e t  m o n t e r  à  c h e ­

v a l .  E c r i r e  A .  B .  3 , F i g a r o .

DU e  d e m a g . , 2 0 a . . d e r a . p l .  v e n d ,  p a r f u m .o u m o d e s .  
R é f .  d e  1®® o r d .  B .  G . ,  6 1 , r u e  d e s  F o u r n e a u x .

Pe r s o n n e s é r . , 2 8 a . ,d e m .p l .p ® b ô t e l , f a i t f l n e  r e p r i s e  
U n g .e t  c o u t .  à l a m a c h m e . T o u t a n t , 3 , r u e  B é l i d o r .

Da m e  s é r i e u s e ,  4 0  a . ,  d é s i r a  d i r i g e r  i n t é r i e u r  c h e z  
p e r s o n n e  s e u l e ,  B n e s  r é f .  E c r .  F i g a r o .  M . C . T .

Dl i e ,  22  a . ,  d e m . p l . d l l e  d e  c o m p a g n i e ,  p r è s  d a m e  
s e u l e . " V o y a g ' .E x c .  r é L  A .  D ., 3 7 , r .  d e s  3 - F r è r e s .

Ho m .3 3 a . ,c û a n a i s 8 .  P a r i s ,  d é s .  p l .  g a r ç .  d e  b u r e a u  
o u  m a g a s i n .  B o n n e s  r é f .  E c r .  L . ,7 0 ,  r .  d e  L é v i s .

On  d e m a n d e  t r è s  b o n n e  l i n g è r e ,  s a c h a n t  b i e n  
r e p a s s e r .  6 0  f r a n c s .  —  E c r i r e  F i g a r o ,  L .  H . 2 2 .

D

Av i s  a u x  p a r e n t s  t u t e u r s .  O n  d é s i r e  j e u n e  h o m m e  
i n s t r u i t ,  17 a n s  e n v i r o n , s a c h a n t  u n  p e u  a n g l a i s  

jo u r  v o y a g e r  a v e c  p r i n c i p a l  d a n s  c o n t i n e n t ,  c o m -  
n e r c e  p i e r r e s  f in e s .  B o n n e s  r é f é r e n c e s ,  p r i m e  
n d i s p e r i s a b l e .  R é p .

J .  L .  F .  D e m a t t e o .  6 ,  R u p e r t  S t r e e t .  L o n d o n .

Ga r d e - m a l a d e  d i p l . , s a c h .  m a s s a g e , p r e n d r .  g a r d e  
R é f .  s é r .V . ,  r u e  a uo u  a c c o m p .m a L o u v r e ,  1-i.

a m e  3 8 a n s , à e  t o u t e  c o n f i a n c e ,d é s ,  t e n i r  i n t é r .  d e  
p e t i t .m é n a g e  o u  e o i g n .  m a l a d e ,  f a i s  m a s s a g e  e t  

l e c t u r e .  H t e s  r é f .A .  L .  E c a r d ,  1 8 0 ,a v .V i c t o r - H u g o .
D
Co u t u r i è r e  é t a b l i e ,  6  a . ,  d e m .  p l a c e  d a n s  f a m i l l e .  

E c r i r e ,  A u b r o n .  2 2 ,  r u e  J e a u - N i c o t .

Lu i e m b o u g . , 2 3 a . .  in s t . ,  s a c h .  b .  c o u t .  e t  s e r v . ,  d e m . 
p l . f e m . c h .  c b .  1 o u 2 p e r s .M .M . .1 0 0 , r ,P r o v e n c e .

C o u t u r iè r e  d e r a .  j o u r n .  b o u r g .  P . , 18 , r . L a u r i s t o n .

n e c o u t u r iè r e ,2 2  a . , p a r l . a n g l . , d é s . p l . , d . g d e m a i s .  
d e  c o u t u r e  o u  d .  c o m m e r c e .  M .B . ,2 7 ,r .  R é c o l l e t s .B

I r e  ou v® ® ,raafs . D o u c e t ,  d .> o u r n .  E c . J . D . X . , F i g a r o .

Da m e  43 a . ,  d i s t i n g . ,  h . é d u c a t . , d i r i g .  i a t é r i e u r  o u  
d a m e  d e  c o m p a g .  V o y .'tg . E c .  E .  B .  E . ,  F i g a r o .

Dl l e ,  3 5  a . ,  s a c h .  b .  d i r i g .  i n t é r .  d e m . p l .  o h . l  o u  2 
p e r s . , p r o v .  o u  é t r . ,b o n .  r é f .  B . ,  l O .a v .R i c h e r a n d .

P A M I L L E  f r a n ç a i s e  d e m a n d e  d a m e  a n g l a i s e  
f  3 5  a  4 0  a n s ,  b o n n e  é d u c a t i o n ,  p o u r  t e n i r  

s o c i é t é  à  p e r s o n n e  s o u f f r a n t e ,  a i m a n t  c o n ­
v e r s a t i o n  s é r i e u s e  e t  i n s t r u c t i v e .

M m e  S t é p h a n i e  F . ,  p o s t e  r e s t a n t e ,  r u e  
M e i s s o n i e r .

Ge n d a r m e  r e t r a i t é  c é l i b a t . ,  d e m . p l .  g a r ç o n  d e  
b u r e a u  o u  g a r d i e n .  C a i l l o t ,  8 8 , r u e  d u  R o c h e r .

Co u t u r i è r e ,  t r è s  c a p a b l e ,  d e m . jo u r n é e s  b o u r g . ,  o u  
p l . à d . , v o y a g . , e x c . r é f . J . S . 4 9 , r . S t - A n d r é - d . - A r t s .

Da c t y l o g r a p h e , t r o i s  l a n g u e s , d é s .  e m p l o i  m a i s o n  
d e  c o m m e r c e ,  b a n q u e ,  l o n g u e  e x p é r i e n c e  a f ­

f a i r e s  L o n d r e s .  E c r i r e  A .  15, F i g a r o .

Dl l e d e  C ie , A l l e m . ,  p a r i ,  f r a n ç . ,  f a i s . r o b e s , d c s . p l .  
a u p a i r . d . v i e d . f a m . , l e t t . e x p l . B . X . r . d . C a n e t t e s , 7 .

Ca i s s i è r e ,8 3  a .  d e m  .p l . d a n s  r e s t a u r a n t  o u  c a f é , e x c .  
r é f . ,  l ’a  d é j à  é t é  8  a n s ,M .  B .  13 , r * .L a m a r t i n e .

D a m e ,v e u v e ,4 0 a . ,d é s .p l .g o u y e r D a n t e  c h .p e r s o n n e  
s e u l e  o u  m é n a g e ,  b n a a  r é f .  M . D ,,  r .  F a b e r t ,  3 6 .

Ho m m e  s é r i e u x ,  2 7  a . ,  b n e s  r é f . , d e m .  p l . g a r ç o n  l i ­
v r e u r  o u  r e c e t t e s .  L .  C .,  r u e  d e  l a  S o u r d i è r e ,  1 .

V/ v e , s a n s  e n f . ,  d e m a n d e  p l a c e  d a m e  d e  c o m p a g n i e ,  
é c r i r e  M m e  A .A . ,  r u e  d e  T r é v i s e ,  15.

Da m e .3 9  a . , d e m .p l .d a m e  d e  C ie  o u  p .  d i r i g e r  i n t é ­
r i e u r ,  v o y a g e r . .  e x c e L  r é f .  E c -  C . P .  27 , r . 'B io t .

On  d e m . j n e b o m m e . l ô a n s . p o u r  é c r i t u r e s ,p r é s e n t é  
p . s .p .M .R e iD i c k e ,3 9 , r .S t e - C r o ix - l a - B r e t o D n e r i e .

G e n s  d e  M a i s o n

V alets de cham bre

\r a le t  d e  c h a m b r e ,  B e l g e ,  3 0  a n s ,  a u  c o u r a n t  d u  
s e r v i c e ,  d e m a n d e  p l a c e ,  l .  M .6 , r u e  d e  S u r è n e -

Va l e t d e c h a m b r e , 3 4 a . ,  c é l i b a t . ,  r e c o m .  p .  m t r e s ,  
d e m a n d e  p l a c é .  J .  C . ,  15 , r u e  d e  L i s b o n n e .

Va l e t  d e  c h a m b r e ,  2 4  a n s ,  d é s i r e  p l a c e ,  s a i t  t r è s  
b ie n  s e r v i c e .  B o n .  r é f . E .  B . ,  9 6 , r .d e  l a V i c t o i r e .

Va l e t d e c b a m b r e , 3 8 a n 6 , â é s i r e p i a c e , â ) a n s  m ê m e  
m a i s o n ,  d é s .  p l . ,  b n e s  r é f .  V .  L . , 5 4 , r u e  d ’Â s s a s .

V a l e t  d e  c h . ,  3 0 a . , d é s i r e  p l a c e .  M . G . 6 ,  a v .  H o c h e .

\’a l e t d e c h . i r i t r e  d 'h ô t e l , ’3 2 'a . ,  d ë m a n d e p l a c é ,  ex -  
c e l l e n t e s  r é f é r e n c e s .  L .  F .  7 , r u e  T h é r è s e .

Ya l e t  m t r e  d 'h ô t e l ,  c é l i b a t a i r e ,  4 2 a n s ,  15 a .  m ê m e  
m a i s o n ,  d é s i r e  p l a c e .  J .  B .  4 8 , r u e  d e  L o n d r e s .

\r a le t  m t r e  d ’h ô t e l , S u i s s e , 3 6  a . ,  6  e t  8  a n s  d e  r é f é r . ,  
'd e m a n d e  p l a c e .  F .  R . ,  2 0 , b d d e 'C o u r c e l l e s -

Va l e t  d e c h a m b r e , 3 4 a n s , p a s  e x i g e a n t ,6  a .d e r n i è r e  
m a i s o n ,  r é f . .  d é s i r e  p l a c e .T .R .3 7 . r .d e  P o n t h i e u .

Va l e t  d e  c h a m b r e  m t r e  d ’h ô t e l ,  2 8  a . ,  b i e n  s t y l é ,  
q u i t t e  c a u s e  d é p a r t ,  d . p l .  L é o n ,5 2 ,r .F r a n ç o is I® ® .

Va l e t  d e  c h a m b . ;  18 a n s ,  r e c o m m a n d é  p a r  m a î t r e ,  
d e m a n d e  p l a c e .  R o m y ,  6 7 , r u e  d e  B o u r g o g n e .

Va l e t  m t r e  d ’h ô t . . 4 7 a . , c é l i b . , I 8 a n s  m ê m e  m a i s o n ,  
r e c o m .  p a r  m a î t . , d é s .p l .  A . P .  12 , a v .M o n t a i g n e .

Jn e  h o m m e  19  a n s , t r è s  b . r é f . ,  v a l e t  d e  c h . o ü p i e d ,  
d e m .p l .  c a m p a g n e  d e  p r é f .  C .C . 2 4 ,r u e  d e  B e r r i .

\r a le t  d e  c h .- m t r e  d ’h ô t e l ,2 9  a . , r e c .  p a r  m a î t r e ,  3  a .  
m ê m e  m a i s o n ,  d e m .  p l .  J .  G . ,  4 ,  r . d e  C h a i l l o t .

\’a l e t  d e  c h . ,  28  a . ,  3  a .  m ê m e  m a i s o n ,  q u i t t é c a u s e  
d é c è s ,  d e m .  p l . ,  t r . b n e s r é f .  P .  P . .1 0 4 . r .R i c h e l i e u .

Jn e  h o m m e , 2 6  a n s .  d é s .  p l a c e  v a l e t  d e  c h a m b r e ,  
s a c h a n t  c o n d u ir e ,  b n e s  r é f .  E . H . , 1 2 5 .r .L e g e n d r e .

Bo n  v a l e t - m a î t r e  d ’h ô t e l ,  v e u f ,  r é f é r e n c e s  v e r -  
b a l e s ,  d e m .  p l a c e .  C . P . .  16 . r u e  d e  T é h é r a n .

Va l e t  d e  c h .- m t r e  d ’b ô t e l , i ü a . , 6 e t 4 a . r é f . , r e c o m m .  
p ® m tre . q u i t t e c a u s e  d é c è s ,d .p l .  J . B . , 5 4 .r .B l a n c h e

V 'a l e t  d e  c h a m b r e - m a î t r e  d 'h ô t e l ,  32  a n s ,  7  e t  
8  a n s  d e  r é f é r e n c e s .  T .  A . .  1 0 , r u e  B o n a p a r t e .

\f a l e t - m a î t r e  d ’h ô t e l ,  31 a . ,  g a r ç o n , r é f é r .  d e  1 2 a . ,  
r e c o m m .p a r  m a î t r e . d é s . p l . D . . 3 .  r .d e  C o u r c e l l e s .

Va l e t - m t r e  d ’h ô t e l ,  3 2  a . ,  r e c .  p a r  m t r e ,  d é s . p l a c e  
P a r i s  o u  p r o v i n c e .  L .  T - , 10 , r .  A r c - d e - T r i o m p b e .

Fem m es de cham bre

Tr è s  b o n n e  f e m m e  d e  c h . ,  v e u v e ,  33  a , ,  d é s .  p l .  s é r .  
R e c .p .m a î t .V v e  C . ,c h .M » * M . ,2 6 , r .T o m b e - I s s o i r p

Fm e  d e  c h a m b r e ,  3 5  a n s ,  i l  e t  S a n s  d e r é f é r e n c o f f ,  
d e m a n d e  p l a c e .  L .  T . ,  C h a m p s - E l y s é e s ,  39 .

Jn e  f i l l e ,  e n c . c h . m t r e s . d e m . p l .  2® f m e  d e c h . , f a i ' { .  
m é n a g e  e t  u n  p e u c o u d r o .B . r .M .C . ,1 9 . r .M a r i g n a n

J  r e  f m e d e  c h . . a r t i s t e  p o u r c o s t u m . , c o i f l  . e m b a l l .  
t  R é f .v e r b . ,d e m .p l .p ® v o y a g e r .  L e r o y , 9 , r . d c C a l a i s

Je u n e  f i l l e ,  2 3  a . ,  t r .  b o n n e  c o u t u r i è r e ,  d é s .  p l a c e  
f e m m e  d e  c h a m b .  A . A . ,  1 0 7 . r u e  d e  l a  P o m p e .

Fe m m e  d e  c h . ,32  a n s ,  s a c h .  f a i r e  c o s t . ,  d é s .  p l .  1®® 
f e m m e  d e  c h .B o n n e s  r é f .B .  S . .  9 , r u e  d u  C ir q u e .

Cuisiniers

Cu i s i n i e r ,  m a i s o n  b o u r g e o i s e , 2 6 a n s ,  d e m . p l a c e .  
T r è s  im e s  r é f é r e n c e s .  P .  J - ,  5 ;  r u e  d e  l 'Ë t P i l e .

C u i s i o i e r - v a l e t ,3 3 a . ,  d é s . p l .  L * .  2 1 , r u e  d e  C h a b r o l .
a n s ,  d e m a n d e  p l a c e ,  6  a n s  m ê m e

Fe m m e  d e  c h a m b r e ,  42 a n s ,  s a c h a n t  b ie n  
c o u l u r e ,  d é s i r e  p l a c e .  E x c e l l e n t e s  r é f é r e n c e s .  

E c r i r e  C . F . ,  6 ,  b o u l e v a r d  d e s  I t a l i e n s . ^

In e f i l i e d é s .p l . f m e d e c h a m b r e . s a c h .b i e n  c o u d r e  e t  
s e r v . t a b l e .b o n s  r e n s e i g .M .H . ,4 8 ,b d  H a u s s m a n n .

Dl l e  t r è s  b n e  f m e  d e c h a J n b . , s a c b . t r .  b i e n  c o s t u m e ,  
c o i f f . ,d e m .p l . .h n e 8  r é f é r .  M . S . J . , 4 . a v .F r i e d l a p d .

\'v e ,3 9  a . ,b o n n e s  r é f é r . , s a c h . c o i f f . e t  e n t r e t .  l i n g . e t  
r o b . ,d e m .p l . f m e  d e  c h .E c .G . J . , 1 7 6 . r .  d u  T e m p l e .

Fm e  d e c h a m b . ,3 0 a . , s a c h .  c o i f f e r ,  r o b e s  e t  l i n g e r i e ,  
d e m a n d e  p l a c e .  —• E c r i r e  M . B . ,  14 , r u e  L e s u e u r .

1® » f m e d e c h a m b r e ,4 0 a . . r e n s e i g n e m .v e r b a u x . t r è s  
b n e c o u t u r ® ,d é s .p l .M .- M ., 1 8 , 4 V .  l a  B o u r d o n n a i s .

Fm e  d e  c h a m b . s é r i e u s e .d e m .  p L . t r è s  b n e s  r é f . , f a i t  
m é n a g e ,  c o u t . , s e r v .  t a b l e .  J . P  .1 .p a s s a g e  T i v o l i .

Jn e  f i l l e , 2 0 a . , s a c h . t r è s  b i e n  f a i r e  c o s t u m e s ,d é s .p l .  
f m e d e c h .E c r .E .S . . 1 2 . r .O u é r o u x .P i e r r e f l t t e ( S . ) .

Fm e  d e  c h a m b . ,3 5 a . ,V v e ,b n e  c o u t u r ® « - l in g è r e ,s a i t  
s e r v .  t a b l e ,  6  a .  r é f . ,d e m .  p I .L .P . . 1 9 , r .  L a u r i s t o n .

Fm e  d e  c h a m b r e , 2 8 a . , s a c h . c o u t . , l i n g . , 3 a .m ê m e  
m a i s - .d e m a n d e  p l a c e .  E . B . , 2 0 ,  r u e  C a m b a c é r è s .

Fm e  d e  c h a m b r e ,  s a c h a n t  c o s t u m e s ,  l i n g e r i e ,2 5  a . ,  
d e m .~ p la c e .h n e s  r é f é r é h c e s .M .P . .1 9 . r .  G a b r i e l l e .

Bo e  f m e  d e  c h . ,  2 9  a n s ,  d l l e  c o n n .  t r è s  b ie n  c o u t .  
e t  c o i f f .  B . r é f , \ ' e r b . ,  d é s . p l , B . T . , 1 2 8 ,r .C o u r c e l l e s

Fm e  d e  c h . ,  2 8  a n s ,  s a c h a n t  c o u t u r e  e t  c o i f f u r e ,  
13  a n s  r é f . ,  d é s ,  p l .  V o y a g .  M . V .,  6 5 , r .  d ’A n jo u

Tr è s  b n e  f m e  d e  c h . ,  32  a n s ,  f a i s ,  r o b e s  e t  c o i f f u r e ,  
R é f é r .  v e r b . ,  d e m . p l .M l l e  M . G .,4 1 ,r .M ir o r a e a n i l

Cu i s i n i e r ,  3 0  a n s ,  d e m a n d e  p
m a i s o n .  P .  W . ,  8 1 , r u e  d e  C h a z e l l e s .

C u i s i n i e r - p â t i s s y d e m .  p l .  B . r é f .  F .  V . .2 4 ,  r .  b u l o n g .

Cu i s i n i e r - p â t i s s i e r ,  3 8  a . ,  d e m .  p l a c e  c h e f  m a i s o n  
b o u r g .  E x c e l l .  r é f é r .  A . L . . 5 .  r u e  d e  C o u r c e l l e s .

u i s i n i e r , 5 8  a . ,  d e m .  p e t i t e  p l a c e  c a m p a g .  B o n n e s  
r é f é r . N . V é r o n ,2 8 , r . a e s P e u p l i e r s ,B i l l a n c o u r t ( S ) .C

Je u n e  c h e f  d e  c u i s i n e ,  é t r a n g é r ,  d e m a n d e  p l a c e .  
É c r i r e  6 ,  p a s s a g e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  A . R .  D .

Da m e  r e c o m m . s a  f m e  d e  c h .  f r a n  
f a i s . r o b e s .b n e  e m b a l l .V o y a g .L .

. a n g l a i s ,  
.*,3, r .  C a m b o n

Â g e n t l e m a n  w i s f i e s  t o  f in d  g o o d  y o .u n g  e n g l i s h  
v a l e t - b .u ü e r  n o t  o l d e r  t h a n  25  y e a r s ,

W a g e s  150 f r a n c s  m o n t h l y .  A -P P ly  .q a r ly  i a . t h e  
m o r u i n g ,  b e f o r e  9 , t o  n® 2 6 , r u e  C a m b o n .

Fm e  d e  c h . ,  2 3  a n s ,  e x c e l l . r é f . , e n c . e n  s e r v i c è , r e c .  
p® m t r e s ,  d . p l . I r a i t  c a m p .A .O . ,5 8 , r .P t e 8 - E c u r ie s

Fm e d e c h . , 2 4 a n s , v e n . d e p r o v . , s a c h . f a i r e  c o s t u m e ,  
s e r v .  t a b l e  e t  r e p a s s e r ,  d .  p l .  M . V .,  2 5 , b d  A r a g o

Fm e  d e  c h . , 2 5  a n s ,  s a c h a n t  s e r v i c e ,  c o u t u r e ,  d e m . 
p l .  p® l ’é t r a n g .  A .D . ,3 , r .d c 8  C o u tu i  e s - S t - G e r v a i s

Fm e  d e  c h . .  2 4  a n s ,  s a c h .  t r . b . c o u t . ,m é n a g e  e t  s e r v .  
d e  t a b l e ,  d .  p l .  T r .  b n e s .  r é f . A . V . , l û l , f g  S t - D e n is

Jn e  f m e , %  a n s ,  s a c h .  r o b e s  e t  l i n g e r i e , d c m .p l . fm e  
d e  c h .  T r è s  b n e s  r é f é r .  J .  B . ,  18 , r u e  L a f a y e t t e

Vv o ,2 5  a n s ,  d e m . p l .  f m e  d e  c h .o u  g o u v .d ’e n f . s a c h .  
c o u t ,  s e r v . t a b .  « . r é f . , v o y a g . M . L . , 6 . r .D e m a r q u a y

Fm e  d e  c h . ,  3 0  a n s , ' f a i s ,  r o b e s ,  l i n g . ,  d e m .  p l .  B n ? s  
r é f é r .  v e r b .  V o y a g e r a i t .  A .~ V .,9 , r u e  C a s t e l l a n e

Fm e  d e  c h . , ^  a n s , s a c h .b i e n  l a  c u i s i n e ,  c o u t . ,  d é s .  
p l .  c h e z l  o u  2 p e r s .  B n e s  r é f .  A .M . ,2 5 2 , r .  R i v o l i

Fm e  d e  c h . , 32  a . , b n e s  r é f . , c o n n .b i e n  s e r v i c e t a b l e ,  
c o u t .  e t  m é n a g e ,  d .p l .L .M . ,2 8 , r .B l a n c s - M a n t e a u x

Bn e  f m e  d e  c h . ,  d e m . p l a c e ,  c o i f f u r e  e t  f a i s ,  r o b e s .  
B o n n e s  r é f é r e n c e s .  —  R .  P . .  l i ,  r u e  d e  B e r l i n

Bn e  f e m m e  d e c h a m b r e ,4 0 a . , f a i s . c o s t , d e m . p l a c e ,  
t r è s  b o n n e s  r é f é r e n c e s .  M . F . 6 , s q u a r e  d u  R o u l e .

Fm e  d e  c h a m b r e ,  s a c h .  f a i r e  c o s t ,  r e c o m .  p .  m a î t . ,  
9  a .d è  r é f é r e n c . ,d e m .p l a c e .S .V . ,9 , r u e  d u  H a v r e .

p e m m e  d e  c h a m b r e ^  V ^ r ie u së y  d ^ . ^ l a c e  o u  à  t o u t
f a i r e .b o n n e s  r é f é r e n c e s .C .  F . ,  r .  B a r b a n è g r e ,1 5 .

In e  f i l l e ,2 5  a . ,  d e m a n d e  p l a c e  f é r a m e  d e  c h a m b r e ,  
b o n n e s  r é f é r e n c e s . E c r i r e  C . D .,  10 , r u e  G r e u z e .

F n ie  d e  c h a m b . ,24 a . , s a c h . t r . b i e n  c o u d . ,  f a i t  u n  p e u  
m é n . ,d é s .  p l .  P a r i s ,  c a m p .F g - S t - H o H o r é ;2 4 6 ,G .D .

r m m e  d e  c h a m b r e ,  s é r i e u s e  e t  c a p a b l e ,  d e m a n d e  
p l a c e ,  t r è s  b o h n e s T é f é r .  E .  R . .  49 , r u e  B l a n c h e .

Fe m m e d e  c h a m b . ,2 8  a . , s a c h .B e r v . t a b l e ,m é n .c o u t  
t r è s  s é r i e u f i ô .d é s .p l . .b o n . r é f .P .C .2 , r .d e  F l e u r a s .

I u x e m b o u r g e o i s e ,2 2  a . , s a c h . c o u t u r e ,  d é s i r e  p l a c e  
!i f e m m e  d e  c h a m b . ,b o n . r é f é r .  A .  B - ,1 2 ,r .B l a n c h e .I
Jn e  f i l l e ,21 a . , s a c h . t r .b i e n  c o u t . e t  s é r v . , d e m .p l a c e  

f e m m e  d e c h a m b . , 'b o n .  r é f .  F .  B .1 2 , r .P h a l s b o u r g .

m m e  d è ''î ïK a f t î6 r é ,2 4  â . , ^ c f i i l h l ' 8é i‘v ic é , 'Ê t é .È ^  
■ .  • p l a c e .  M . F . ,  r u e  d 'A s t o 'r g ,  4  b i s .

Dl l e  d e  b o n n e  f a m i l l e  d e m .  p l a c e  f e m m e  d e  c h .  o u  
l i n g è r e  d a n s  u n  h ô t e l .  E c r i r e  F i g a r o ,  B .  F . ,  40.

m e  d e  c h . ,  21 a . , f a i 8. t r .b .m é n a g e , c o u t . e t s e r v . t a b .  
r é f . v . . d é s . p l . P a r i 8 o u  e n v .E .S . , 8 4 , r .d ’A m s t e r d a mF

Fm e  d e  c h .  s é r i e u s e ,  7  a .  m ê m e  m a i s o n ,  d é s .  p l .  
s o i g n .  d a m e  o u  M®. L .  F . ,  15 , p l .  M a l e s h e r b e s .

p m e  d e  c h . ,  38  a . ,  f a ^ s .  m é n a g e , c o u t ^ e t r e p . ,  d e m .
p l .Q u  e x t r a ,  c a m p .E x c . r é f . v e r .  A .F .7 , r - B o c c a d o r .  

I  h a b i t u d e  v o y a g e s )  d e m .
®* f m e  d e  c h . ,  29  a . ,  s a c h a n t  p a r f .  f a i r e  c o s t . , c o i f .  

5  a n a m à m e  in à iB Ô a . J .  P . ,  i l * .

; p a r f  
) 1. ,  i r a i t  à  l ’é t r a n i  

p. G r a n g e - B a t e l i
e r .
r e .

On  d e m . p r è s E t o i l € ; j n e h o m m e  a c t i f  f a i s . t r è s b i e n  
m é h a g e .5  h .m a t i n é e .  E c r i r e  r é f .  H .G . J . ,  F i g a r o .

V a l e t  d e  c h . ,25  a . , l » 8 0 , 5  e t  2  a .m ê m e  m a i s ,  d é s .p l .
I  s a i t  s u i v r e  v o i t .H .P . r .B o u q u e t - d e - L o o g c h a m p ,12

Jn e  h o m m e 2 3 a . , l i b é r é  s e r v . m i l i t , a r r i v . d e  p i 'o y , ,  
d e m ,p l . v a l e t d e c h .o ü p i e d .D .A .5 6 , r .M o n t o r g e u i l  •

Va l e t  d e  c h . ,  ^  a n s ,  a r r i v , p r o v . , f a i s . s e r v i c e  t a b j e ,  
d e m .p l .  B o n s  c e r t i f ,  E . B .  40 , à v .  H e n r i - M a r t in .

Jn e  h o m m e  2 5  a n s ,  c o n n a i s ,  s e r v . t a b l e  e t  a p p a r t . ,  
d e m . p l . v a l e t  d e  c h .  B . r é f .  J .M .  7 , a v e n u e  d u  C o q .

Va l e t  d e  c h . ,  2 8  a n s ,  c é l i b . ,  d é s .  p l a c e ,  b o n n e s  r é f .  
4  a n s  m ê m e  f a m .G e o r g e s  Q . ,7 , r .Ç o n s t a n t i n o p l e .

Va l e t - m t r e  d ’h ô t . , 2 8 a . ,  4  a .  r é f é r .  v e r b . , q u i t t é  a p .  
d é c è s ,  d é s ,  p l .  É c r .  k .  P . ,  •241,. F g  S t - H o n o r é .

n  d e m a n d e  u n  c o c h e r - v a l e t  d e  c h a m h r e ' .  •
M.- E a b i t t e ,  3 ,  r u e  d ’O n c y ,  V i t r y - s u r - S e i n e .0

RECO.M M AN DATION  S P È C I A L E  
I  N  A D J U D A N T  D E  C H A S S E U R S  A L P I N S  
U  m é d a i l l é  m i l i t a i r e ,  r o b u s t e  e t  a c t i f ,  a u  f a i  

d o s  c h o s e s  a g r i c o l e s ,  m a r i é ,  s a n s  e n f a n t s ,  
d e m a n d e  p l a c e  -de R égisseur de P rop riété . 

S ’ a d r e s s e r ,  p o u r  r e n s e i g n e m e n t s , -  a a  B u r e a u  d e s  
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B n e s  r é f é r .  A d r e s s e r  l e s . l e t t r e s , . 2 ,  r u e  P i e r r e -

B

l

Fm e  d e  c h . ,  3 2  a . ,  s a c h . c o i f . , s e r v . t a b . , l i n g . , r o b e s ,  
r e c o m m .p a r  m a î t r . . d e r a .p l .  4 5 . r .L i s b o n n e .B .D .

Al s a c i e n n e  f m e  d e  c h . ,  d é s . p l . ,  s a c h . c o u t : , s e r v .d e  
t a b l e ,  b o n n e s  r é f .  88 b i s ,  a v e n u e  K l é b e r ,  C . V .

Vi e n n o i s e ,24 a . , p a r i . f r a n ç . , b n e  c o u t u r i è r e ,  d é s . p l .  
f e m m e  d é  c h .o u  p T é s  e n f . F . P . ,  2 2 , r u e 'd ’A n t in .

Dl l e , 23  a n s ,d e m a n â e  p l a c e  f e m m e  d e  c h a m b r e  o u  
s e c o n d é e ,  M . M .. r u e  C r o i x - P e t i t s - C h a m p s ,  38 .

Dl l e , 3 5  a . , d e m .p l . f m e  d e c h . - , c o n n .c o u t . , ç o i f . s e r v ,  
t a b l e  e t  m é n a g e ,b n e s r é f . * A ;B . ,9 3 , r u e  L a m a r c k .

a m e  r . e c o m m a n d e c b a u d e m e u t s a  f m e d e  c h . , 26  a .  
p r é f . p r è s  p e r s . â g é e , r é f . v e r b .  6 2 . av .H ® ‘ - M a r t in ,

F m e  d e  c h . . »  a n s . d é 3. p l . B . r é f . B . L . , 44. a v .V i l l i e r s .

a u t r i c h ie n n e .3 0  a n s ,d i s t . ,d e r u - p l . l® ®  f m e  d e  c h . ,  
p a r f a i t ©  c o u p c u s e ,  c o i f f .  V o y a g e r ' .  R é f .  e x c e l l .  

I r a i t  a u s s i  e n  j o u r n . 'A .  B . C . ,- 1 0 2 ,  a v . d e s  T e r n e s .

rn e  d e  c h . ,3 0  a n s ,  f a i s . ,  r o b e s  e t  l i n g e r i e ,  d é s i r e  
p l a c e ,  b o n n e s  r é f é r .  A .  A , ,  9 1 . r u e  d u  R o c h e r .

e  e t  r e p a s s e r ,  
8 , r u e  G u y o t .

Ir e  f m e  d e  c h ^ f a i s - r o b e s  e t  ç o i f f . . ,e n c o r e  e n  p l . ,  
d é s i r e  p l .  B n e s  r é f .M .B . ,  5 5 , r .P i e r r e - C b a r r o n .

Dl l e , 2 9  a . , t r . a u  c o u r .d u  s e r v . . s a c h .b i e n  c o u d . ,d é s .  
p l . f m e  d e  c h .T r è s  b .r é f .G .G .- ,1 2 ,r ç e  d u  C o l i s é e .

Ou  d e m .f m a  d e  c h . s a ç h . c o u l . ,  s e r v . t a b l e ,m é n a g e ,  
6 0  f r . jV in ,  10. G . ,  2 6 , r u e  B a y a r d ,  d e  2  h . à  4  h .

Tt-

o n n e  c u i s i n i è r e ,  d é s i r e  p l a c e ,  b o n n é È  r é f é r e n ­
c e s ,  B .  K . , 1  b i s ,  r a e  d u  H a v r e .-  - ' ____________

o n n e  c u i s i n i è r e .  A l s a c i e n n e ,  3 2  à . ,  f a i t  p â t i s s . ,  
t r . b .  r é f .  v e r b . ,  d e r a .  p l .  R .  Q é h é r a l - F ô y ,  M . F .

m e  d e  c h a m b r e .  2 6  a . , d é s . p l . B . r é f . , a  d é j à  s e r v i .  
S ’a d r e s s e r  T .  T . ,  c h e z  B a l ,  18 , b d  L a  V i l l e t t e .

8
e r .

H e L .R . ,1 9 a ; , c h e z  s e s  p a r e n t s , 7 ,q u a i  d e  l ’H o r l o g e ,  
d e m .p l . f m e c h . , c o n n a i 8. c o u t .6t  m é n . ,b n e s  r é f é r .

A n g l a i s e  d e m . p l a c e  f iû e  d e  c h . ’ o u  g o u v e r n a n t e  
i l  d ’e n f . .  t o u j o u r s  e n  p l a c e .  M . S . ,  107 , r .  L a f a y e t t e .

Ii m e  d e  c h . ,  37  a . ,  d é s .  p l .  s é r i e u s e ,  s a i t  c o u d r e  e t  
' s e r .  t a b . T r . b o n . r é f . v e r b .  L .  P . ,  15. r .  L a m e n n a i s

r i e  d e  c b .  s u i s s e . 32  a „  d e m .p l . , c h e z  d a m e  s e u l e  
d e  p r é f ,  T r .  b .  r é f .  E c r i r e  5 2 , a v .  W a g r a m .

e v é e ,  à  M l le  A m é l i e  M a r t i n a t ,  c h ç z  M m e M a in ie r .

Bo n n e  c u i s i n i è r e ,  2 6  a n s ,  d e m ,  p l .  t é n i m é d e c b .  
R é f é r e n c e s  1«® o r d r e .  M - L . ,  34 , r n e  d ù  B a o .  - -

Cu i s i n i ê r ô ,  c a p a b l e  d e  t e n i r  m a i s o n ,  d e m . p l a c e  
p o u r  t o u t  f a i r e .  B n e s  r é f . E c r .  a u  F i g a r o . M .  P .

C u i s in iè r e ,-40 a ; , f a i ê p â t i s s . e t g l à c e s - . t r i b n e s  r é f ë r . ,  
d e m . p l .  c h e z p e r s .  s e u l e .  S .  M . ,68 , r u é  d e  T u r i n .

Bn e  c u i s i n i è r e ,  31 a . ,  c é l i b . ,  f a i s a n t  n S n a g à d é » ,  
p l a c e ,  b n e s  r é f é r .  A. B . ,  rù e . D e m o u r s ,

S u i 6 8 e 8 s e ,4 3 a . , c u i 8 i m è r e ,d e m .p l c k .  1 - o u - à j î e r s . ,  
16 a .m ê m e  m a i s o n .  M . K . , 15 , a v e n u e  F r i e d t a f l d .

I' r è s  b ô n n é  c u i s i n i è r e ,3 0  a n s ,  r e c o f n m .p a r  m t r e s ,  
d é m . p l . 'P a r i s  o u  c a m p .  C . B .'. 2 3 ,a v .d e  l 'A l m a .

Bo n n e  c u i s i n i è r e ,3 0  a n s ,  n o n  m a r i é e ,  e x c e l l .  r é f . ,
4  a .  m .  m a i s o n ,  d e n t .  p l.-C . M .,  2 , r u e  d ’ A r t o i s .

Bo n n e  c u i s i n i è r e ,  3 8  a r , t r i s  b n e s  r é f é r e n c e s , 'd e ­
m a n d e  p l a c e .  V . R - , 1 7 4 , a v e n .  V i c t o r - H u g o .

Jn e  f i l l e ,2 5  a . , d é s . p l .  c u i s i n i è r e  a v e o  f m e  d o  o h . ,  
t r è s  b o n n e s  r é f .  M . G .»  104 , r .  d e  La.' F o n t à i n é .

Bo n n e  c u i s i n i è r e - p à t l s s l S r e ,  d e m a n d e  p l a c e , b o 4 -  
n é s  r é f é r e n c e s .  M . S . ,  8 , r u e  d e - L l l f e . - -

Bo n n e  c u i s i n i è r e ,  3 5  a n s .  4  a n s  m ê m e  m a i s o n ,  
d e m a n d e  p l a o e ,b n e s  r é i .  S .  P . ,  2 5 .r .d u ^  R q c h e r .

Cu i s i n i è r e - p â t i s s i è r e ,L u x e m b o u r g e o i s e , 2 9  » , i r . b .  
r é f . ,d é B .p l .M .S . ,2 2 , r .  N o t r e - D a m e - d e a - V io t io ir e s .

Bo n n e  c u i s i n i è r e , f a i s a n t  m é n a g é ,2 8  a n s .d e i p a n d a  
p l a c e ,  b n e s  r é f é r .  33 , r .  d e s  M a th u M ù S ; A .' G .

Ve u v è ,b o n n e  c u i s i n i è r e ,  29  a n s ,  f a i t  m é n a g e ,  d .  p l .  
ré f .l» ®  6 r d „ C .P . , 5 1 , r .  B o u r g u i g n o n .B .- C o l o m b e s .

B
B_____________
Cu i s i n i è r e - p â t i s s i è r e ,  t r è s  c a p .  a t  d e  c o n f i a n t e ,d .  

e x t r a  o u  à  d e m e u r e .  B .  r e n s .  E .L . ,3 1 »  r .M o s i ^ ü .

Cu i s i n i è r e  o u  b n e  à  t o u t  f a i r e ,  3 4  a . ,  b n e s 'r é fô ü - . ,  
d e m a n d e  p l a c o .  2 0 7 . r u e  V a u g i r a r d ;  M . L .

Tr è s  b o n n e  c u i s i n i è r e ,  t r .  s é r .  ,d a m .  p l . P a r i s  o.u 
c a m p .  3  a .  d e  r é f .  E .  M .,  3 7 , r u e  d e  R o m s .

Cu i s i n i è r e - p â t i s . , 4 4  a n s , d e m a n d e  p l a c e  P a r i s  q u  
c a m p a g n e ,  r é f .  v e r b .  T . V .  r ire  d u  R o c h e r ,  9 1 .

Jn e  f i l l e  20 a n s ,  c o n n a i s . c u i s i n e ,d e m - P U c e  f i l l e  d e  
c u i s i n e  o u  b n e  à t . f a i r e .  R .Q ,  4 0 , r . a e . 'V a r e n n e g .

Tr è s  b o n n e  c u i s i n i è r e ,3 8  a n 8, c é l i b : , t r è s  b n e s  r é f . ,  
d e m . p l . P a r i s  e t  c a m p a g . L . A .  45 ,t‘ .W a s h i n g t o n .

Bn e  c u i s i n i è r e  s é r i e u s e ,  f a i t  u n  p e u  m é n a g e . s a c h .  
p â t i s s e r i e ,  d e m . p l a c e , b . r é f .  M .y )  r u e  d u  B a c , 87 .

Bo n n e  c u i s i n i è r e ,  34 a n s ,  f e r a i t  u n  p e u  m é n a g e ,  
d é s ,  p l a c e  P a r i s ,  b o n . r é f .  M .L .  2 0 1 .r .L a f a y e t t 'e .

Cu i s i n i è r e  o u  à  t o u t  f a i r e ,  26 a n s ,  d e m .  p l a c e  à  l a  
c a m p a g n e ,  b o n n e s  r é f .  P . B . , 7 4 , r u e  d o s  D a m e s .

Bo n n e  c u i s i n i è r e ,  3 0  a n s ,  b o n s  r e n s e l g n e m e a t s ,  
d e m a n d e  p l a c e .  J . M .  2 , r u e  M a r b e u f .  [

Tr è s  b-ne c u i s i n i è r e ,  3 4  a n s ,  t r è s  b o n s  r e n s è i g .  e t  
b o n n e s  r é f . ,  d é s . p l .  E . S .  1T7, b d  H a u s a m a n o .

Tr è s .b o n n e  c u i s i n i è r e . f a i t  B i é n a g e » r é f é r - v e B b a l e ^  
d e m a n d e  p l a c e .  J . B . , 2 8 , r u e  C a r d in a l - L e m o in 'e .

Cu i s i n i è r e , 3 4  a . , f a i s .  m é n a g e ,  d e m . p l a c o  P a r i s  o u  
c a m p . ,  r é f é r .  v e r b a l é s .  A .  B . ,  29 ,^ ru e  Q u é n é g a n ÿ .

Cu i s i n i è r e  c a p a b l e ,  r e m p l .  c h e f ,  d e m . p l a c e  P a r i s  
o u  c a m p a g n e ,b n e s  r é l é c e n c e 8 . J . S . , r u é L ë v i 3 ,6 3 .

Cu i s i n i è r e ,  2 8  a n s ,  d e m a n d e  p l a c e , b n e s  r é f é r e n e ç s .  
___________________________ E c r i r e  B .  M /, 8 , F i g a r o .

Dl l e .3 9 a . , s é r i e u B e , t r .p r o p r e ,p e t . c u i 8 i n i è r e ,d é s .p l .  
c f a . l o ü 2 p e r 8 . .e x c e l . r é f .M .P . .3 3 ,a v .C h .- E l .V 8 é e s .

Tr è s  b o n n e  c u i s i n i è r e ,  s é r i e u s e , i r a i t  à  c a m p . ,b n e s  
r é f é r . ,  d é s i r a  p l a c e .  M .’, 30 , f a u b .  S a in t - H o n ô r é »

Bo n n e  c u i s i n i è r e ,3 6  a . , f a i s .  m é n a g e ,  d e m . p U P a r i *  
o u  c 'a m p . .b o n n e s  r é f é r .P .D . .2 3 .  r u e  G u é a é g a u d .

Tr è s  b o n n e  c u i s i n i è r e - p â t i s s i è r e ,4 0 a . , t r è 8 h n e s r é f .  
v e r b . ,d è f f i .p l .g u é z tc a .R .S . ,1 2 » r a Q l4 < U )S < : lA 4 î i i£ v

Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid




